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: 11 courant, 
ue ces' autos ont été 
ns les grandes ville» 
public a considérable* 
enté et M. Clair ndtis 
1 a été très occtnfé і 
ux nombreuses ques- 
jet des spéctfWatiorts 
si auto.

Clair & Frire, aura 
modèle en exposition 4 
3et 14 janvier, que le 
ra examiner à leur gré 
d’Edmundston attend ' 
ence cette occasion et 
sont disposés à four- 
s renseignements né- 
ndant ces quatre jours

ï t M
Щшшш Щ*Л ч Jh.? JL

%; tj 
b,"‘~ ■■■

~vm

ADAWASK
ЧЧСSa

4= ■S .4
і 4

h, :*

b ,

QUINZIEME ANNEE Na 2

:

ÎINQ sous LE NUMERO EDMUNDSTON, N.4B.V 12 JANVIER 1928
S

UNE NOUVELLE 
POLITIQUE POUR

ETAT ANNUEL DE ІА 
BANQUE PROVMQ*. 

. LE DU CANADA
RIVIERE-DU-LOUP 

-A EU RAISON 
DE NOS JOUEURS

. I M. H. L SAVAGE
SERA DECORE

LE CLUB DE PECHE ET DE CHASSE
A EU SON TROISIEME BANQUET ANNUELL’AGRICULTURES BONS AMISt 1La “Royal Canadian Humane 

Association” a accordé une mé
daille de bronze à M. Herman L. 
Savage, chef-de-police de la ville 
d’Edmundston, pour la bravoure 
qu’il amontré le 25 janvier 1927 
en se lançant dans l’eau glacée 
de la rivière Madawaska, pour 
sauver une personne qui allait 
s'engloutir sous la glace.

La présentation de cette mé
daille aura lieu dimanche soir,te 
15 courant au théâtre Star d’Ed
mundston,, et sera faite par Son 
Honneur William Todd, D. C. 
L., lieutenant-gouverneur de la 
province. Le public est cordiale
ment invité d’assister à cette cé
rémonie. Cette réunion sera pré
sidée par son honneur le Maire 
Cormier.

Une soixantaine de membres y assistent — M. H. H. Rit
chie, garde chasse eh chef de la province représente 
le gouvernement et adresse la parole — Plusieurs au
tres orateurs. ____ „____ _

La direction de la Banque ÏPro- 
vinciale du Canada vient d< 
dre publics les chiffres pr limi
naires dès résultats obtenus юнг 
l'exercice 1926-27, clôture ; 30 
novembre dernier.

Lés profits nets réalisé! du-
rant cet exercice, s’élèvent là la A un banquet donné py l’hon 
somme de $508,608, contre 454, M. Smith, ministre de l’Agricul- 
123 pour l’exercice précédé» . Le ture, ce dernier annonça aux em- 
dïvidende annuel ordinaire) ви- ployés fédéraux et provinciaux-de 
rant l’année, absorbant une «m- l’agriculture que d'importantes 
me de $360,000 ; $63,000 on ; été améliorations seraient bientôt fai 
réservés pour pourvoir aux im- tes dans son ministère, 
pots du gouvernement fédét 1, et Ce banquet eut lieu à l’occa- 
$51,0333.79 ont été attribuée юиг ,,0n d’une conférence de deux 
réduction sur les compte* W- jours entre les employés provin- 
meubles et ameublement, ainsi ciaux et fédéraux, au cours de 
qua hour l’amortissement complet laquelle on a beaucoup discuté 
dé# frais d’installation et de pain l’organisation des beurrcrics et 
tien des nouvelles succursales, sui fromageries et les moyens les 

* vant en ceci la politique déjà é plus pratiques pour favoriser le 
tablie par le passé. développement d d'industrie lai-

Ad cours de cet exercice, les tière dans la province, 
dépôts ont augmenté de prés de "l 
$3,000,000, et les obligatio 
talée au public dépassent ф 
000. L’actif total de la Banque 
apparaît au bilan pour la somme

Cwt ce qu’annonça récemment 
l’hon. ministre de l’Agriculture 
à un banquet en la ville de Fré 
déricton. —.Lee changements 
seront annoncés au cours de la 
session.

La neige rend la partie lent#,— 
Le manque de jeu d’ensemile 
est la cause de 1# défaite de èos 
joueurs.— Les Bachelors ga
gnent le deuxième partie de; la 
ligue dimanche dernier.— Let 
Tigers sont victorieux a St- 
Léonard.

i des Fêtes «’en vtiNR. 
»as voq cadeaux. L# 
arque “Comme Papâ" 
vez goûté à l’Exposi- 
ébec et qui a reçu la

iujours le même: un

ren-A

.
La protection du poisson et du gibier et le repeuple

ment des lacs, rivières et forêts sont la raison d’existen
ce du club.

1Г.

nte chez tous les bons 
demandez-leur. For- 

>t» “Comme Papa", 
ntion à not coupons 

SUR PRISE". De. 
s catalogues de Pn-

ibac de Terrebonne 
rebonne Ville, 
err*bonne, Que.

L’équipe hockey de St-Ludàer 
dt Riviére-du-Loup a défait es 
Bachelors de la ville, vendu di 
dernier, sur la patinoire d’1 d- 
mundston. Environ quatre cents 
personnes ont assisté à cette par- 
tie qui fut plutôt lente, par la i li
ge qui tombait abondait 

Notre équipe eut l’ayantag 
'a première période, sans cepen
dant pouvoir enrégistrer un priait 
Les deux périodes furent à I i- 
vantage des Visiteurs qui j< i- 
aient avec ensemble, contrai e. 
ment aux nôtres qui abusai) it 
du jeu individuel. Quelques t i- 
nutes avant la fin de la troisiêt ie 
période Rivière-du-Loup comj a 
le premier et unique point de^a 
partie. L’alignement était le sui
vant :
BACHELORS ST-LUDGÊR
A. Lévesqué, buts P. P. Ouellet 
F. Fournier, défenses P. Courbftn 
L. Albert, Geo. Gorta
E. Gagné, ailes . O. Vfcl 
Gto. Fournier, T. Langlâis 
Fred Hébert, centres.M. Dumas 
E. Sarlabous, subs P. Pelletier 
A, Lévesque,

travailler à augmenter le poisson 
et le gibier et attirer chez nous 
les touristes qui chaque année 
laissent au pays des sommes con
sidérables.

M. Michaud recommande aux 
i mseillers du comté d’expHquer A 
1 urs co-paroissiens ce qu’a fait, 
et se propose de faire le club, de 
les encourager à s’enrôler dans 
iss rangs pouur le bien général 
(lu comté.

Mardi soir avait lieu à l’Hotel 
Royal d’Edmundston le troisiè
me banquet annuel du Club de 
Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska.

M.- F. E. Fournier, président 
du club, était en charge de et 
banquejt. Environ soixante pu. 
rent place à table. M. Martin Thé 
riault agit comme maitre-de-cé 
rémonies. Avec l’humour qu’on 
lui connaît et dont il sait si bien 
tirer parti en de telles occasions, 
il présenta chacun des orateurs 
en les plaçant, selon son expres
sion, dans la position la plus dit 
ficile possible.

Le président souhaita la bien
venue à tous et en particulier au? 
membres du conseil de ville d’Ec' 
mundston et du conseil nfUnicipa' 
du comté, lesquels avaifcnt été 
spécialement invités. Il Remercir 
ces deux groupes des octrois ac
cordés l'an dernier au Jclub, les 
félicitant d’avoir si bien compris 
le but de cette organisation

Après avoir rappelé les débuts 
du club, M. Fournier annonçr 
que près d’un million de petites 
truites ont été placées depuis 
trois ans dans les eaux du comt<’ 
de Madawaska, sans préférence 
oour aucun endroit, mais d’aprè 
l’importance du cours d’eau. De 
cuis que le club existe, le pois
son et le gibier sont mieux pro-
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UN NOUVEAU ■
M. H. H. RITCHIE 
Ritchie eat le garde-chasteCHEVROLET M.OIR ta chef de la province. D déclare

• qu’il est heureux de représenter 
V gouvernement en cette circons 
tance et qu’il lui fait plaisir de 
faire part aux membres du club 
<5e l’appréciation du gouverne
ment pour le bon travail du club.

Tous vos membres, dit-il. sont 
Vis gardes-chasses dans le comté 
parce qu’ils ont à coeur la protec
tion du gibier et du poisson. Ils 
sont à même de dénoncer ceux 
qui pratiquent ce sport illégale, 
nient, non par malice, pour faire 
tort, mais faire des exemples 
pour que les lois qui tendent a la 
protection soient mieux obser
vées, ceci dans l’intérêt d’ûncha- 
cun.

: On découvre une 
bouteille de phosphore

to- On l’appelle le plus gros et meil
leur Chevrolet.— Prix réduits 
et changements dans son appa
rence.

CLASSES
і P. M. I

importante de $50,716,541.18,dont 
$28*496,113.51 en actif liquide^ 
soit au-delà de 63 p.c. des obUga- 
tiens dues au public à la même

Le< capital payé de la. Banque 
est de $4,000,000, et le “Fonds de 
réserve’’ ainsi que les profits non 
divisés, s’élèvent maintenant à la 
somme de $1310,410.49.

L’assemblée générale annuelle 
des actionnairesmura lieu mercre
di, le premier février prochain.

lth Québec, 7 — Une enquête sur 
le commencement d’incendie qui 
s’est déclaré au petit séminaire 
mercredi a amené la découverte 
d’une bouteille de phosphore dan 
un des escaliers de l’immeuble.

■On sait que le phosphore a la 
propriété de s’enflammer dès qu’ 
il est exposé à l’air.

Le nouveau Chevrolet a été ex
posé dans certaines grandes vil
les du Canada la semaine derni
ère. Il sera visible chez J. Clark 
Яі Son d’Edmundston

-vlM.

4ts:
asking,
Sewing, 
liter, 
making, 
working.

Paper Making

- sous peu-
bes constructeurs prétendent que 
c’est l’auto à prix modique le plus 
attrayant et le meilleur marché 

M Protilx ius4“'ici »«ert au public. Fait 
p Bernier Peut-etre plus remarquable 

Dimanche après-midi eut lieu re que son prix modique, le nou, 
Ja deuxième partie de là ligue lo- Ve1U Chevrolet poura etre livré 
cale entre les Bachelors et les І"і- aUX ach*teurs, dans un délai très 

Mardi, le 10 janvier, l’abbé Lara fers. Ces derniers subirent leur c<7“rt- 
bert se rendit a lamission de Con- deuxième défaite. . ' . Le n.°uveau modèle comprend
nors pour le service et la sépultu- Les Tigers ont rencontrés l’é-1des,,v1oltures * sept places, cinq 
re de Dame Eusèbe Ouellet dé- quipe de St-Léonard vendredi !'.ees îvec carrosseries fer- 
cèdée le 8 à l’âge de 80 ans. dernier à St-Léonard. L’équipe me,s. deux ouverts. L’mtéri 

Sfc. d’Edmundston remporta br-Jt- d«la e^ossene çt la disposi. 
Pierre se rendit à St-François. toire par un score de 3 à 2. Lio- ,s. differfnts accessoires fa 
Me. pour assister aux funéraillet nel Lapointe se distingua parti- ll, , la conduite et en augmen- 
de sa mère Mme J. Duperré. entièrement. Il enregistra un e c°lfort" ^ nouveaux me 

Mme Antoine Richard est allée point ainsi que Ouellet et David . es ?nt . asPect de grosses voi-
passer quelques jours chez ses _______ ________________________ luref a,Pn* élevés. C’est là l’ef-
parents de St-Charles de Kent. M». HFNRI Лі'іГМЛМ T de empattement prolongé de

M. et Mme Thomas PeUetier ІШИЄ UVUIiUll quatre pouces. Le chassis a aussi
de St-Hilaire étaient en visite EST DECEDFF aba,8sé et rcnforcichez leurs parents, le 8. , " «/DVbUEE ait

Le 3 janvier est née à M. et 
Mme Cyrille Boucher une fille 
baptisée sous les noms de Marie 
Thérèse. Parrain et marraine,
M. et Mme Docithe Diônne.

Le 10 est né à M. et Mme Al
bert Bouchard un fils baptisé sou? 
les nom sde Albert, Wilfrid. Par
rain et marraine M. et Mme Wil 
friî" Sirois.

F

I1
| SAlNT-FRANfOK |i, enco-

Ш | Toucher omet | L’orateur rappelle que -dans 
■' rtains comtés du bas de la pro
vince, il y a vingt ans, on ne voy
ait presque pas d’orignaux Le 
gouvernement en a dépendu la 
chasse pendant cinq ans et de
puis quelques années l’orignal 

est en abondance et attire de 
і ombreux chasseurs de l’étran-

M. A.-L CYR M. Ritchie par îa du projet d’un
Le secretaire-tresoner M. A rfuge pour le gibier dins les 

J. Cyr, apres avoir souhaite la .ois du comté, un endroit d’une 
bienvenue a tous explique que le -inquantaine de milles rarré» 
cub poursuit une campagne d’é où la chasse seraient défendue 
duration pour conserver lf gibi tout temps, où les animaux 
e. et k poisson et en empechei .outraient se réfugier avec sure- 
la destruction. Il rapporte qu’au et se reproduire davantage. M 
differentes assemblées pendan ïitchie croit qu’un tel refuge se- 
1 année dernière, leclub a deman ait accordé par le gouvernement
ti Й députés * k d”b «e leman.

"ï °“ la P«che et la chasse son Plusieurs autres membres mé- 
lefeudues en février et en aou ,=nts ont aussi adressé la parole 
.ar exemple Une autre questioi témoignant leur appréciation
J°i? SCSt occup* c>s l’oeuvre du club et assurant
telle d obtenir une entente ave. es officiers de leur coopération 
e gouvernement de Quebec pou Ге sont MM. T. D. Hébert T G 
autoriser les gardes-chasse à sé Boucher. Paul Parent de Grind

Jbyrtrj&ü *. rr « °"’"s-nLTzz.û'TïrJ ÆiSttitteTcS •

stirSBSstoarents et d’amis étaient venus IL ARTHUR MICHAirn St v^ii^c1^1'
de toute part lui rendre un der- r. Lo, TMICHAUD St-Hilmre Vital Albert, St-Fran- 
nier hommage d'affection. - Jjf d“ comte remercie 1. jO« Rém, Ouellet, St-Jacqees,

Les porteurs étaient MM. Ar- f ub *îe avo,r inv,té ainsi sa. Denis St-Jarre et Firmin Pelle- 
thur. Alban, John et Néri Ri- ^s autres membres du conseil : t.îr de Lac-Baker, Edmond Lé- 
cbard, Paul Goguen et Walter ^ ,b*nquet- 11 assVre le,-orFam v5sqt'e> St-André, Edmond Mi- 
Camiraud.. sate"s 4“£ « «« regrettent chaud Martin Off., Joyjme Cor-

Outre son père et sa mère bien 2LlüIlur 5en,Uje"r *ОІГ^ tra’ * тZZj't'Aed£ « Félix
désolés, la défunte laisse dans le d,t,onnelfe de cart«* T hibodeau. Riv.cre-Verte. Fred
deuil deux soeurs, Mable de New Ж M. D. CORMIER f' УіоїеМе^^іУ^' W* 
York, Evelyne et un frère, Ar- Son honneur le Maire de la vil-1 a* rw 5м^паг1: Isidore 
thur de Waltham. le d’Edmuudston explique ce Wm^dftan ‘ ^Pè ^вгіп’

St jeune encore, après quelque qu’est le club, non pas une or- ^d*"u"dato?; Wtibrod Saiodon, 
huit semaines d’une paisible ma- Sinisation pour favoriser une pa- 4®^ Rwpwtte.
ladie, doucement Evelyne a pris roisse plus qu’une autre, mais tra- Baker Onéxim v.* 
son envolee vers un monde meil- vaillant pour le bien général Le «ju ' <^*,5e’.S
leur. Comme l’a chanté si vrai olub poursuit «ne ca^pe^e d* Pc"
..V.PUmeI d Un ,mmortel poète; ducabon, pour enseigneràla po- roll'e aT r !
Elle a veçu ce que vivent les ro- pulation comment se comporte? „nard ArP' ^'abb?; £

«r.d,o \C^"n*'-tre: e"a comp' en coopé™tion lvec le gouverne- V^^GA^n2l5r^, £ 
tait autant d amis que de con- ment provincial qui fournit la pro " ~ “ ° '"•**■■*
naissance et longtemps dans nos tection et le gouvernement fédé-

n“;Zuir;
wr assister aux Mué- tien pour accordéШ 

_____ ___ «

P, principal ' f:

lé.

tégés.
En terminant le président fai 

un appel à tons pour sotiieiter de 
.membres afin que le club conti 
lue sa marche vers le progrès.

Le 3 courant est né à-H. et 
" HïittTtnnln TWitihanl

baptisée sous les noms de Fiori
na, Cécile Léona. Parrain et mar
raine M. et Mme Pit Morin.

M. Vital Albert et M. Jovine 
Clavette ont fait un court voya
ge à Ste-Rose-du-Dégelé.

Le 6 janvier, Mme Alfred La
joie et Mme Jos. Charest vis! 
talent leur père M. Francis Plœr 
de.

M. et Mme Aiphé Lacomhe 
nous ont quittés-pour l’hiver; ils 
résideront à la Ville.
. Le 8 courant, M. et Mme Ed
ifie Lévesque étaient en visite 
ches M. Johnny Moreau.

M. et Mme François Fournier 
étaient en visite chez M. Willie 
Picard.

Le 6 courant M. Vital Michaud 
était en visite chez M. Félix Mi- 
chaud de Boucher Office.

№

itore. F.
4

■
E pour per-

ttre une plus grande douceur 
de roulement, plus d’endurance 
et un équilibre parfait.

ft
Ska funérailles ont eu lieu mardi 

matin à St-Basile — De nom
breux parents et amis lui ren
dent un dernier hommage.

IEN1 «

WR.THAM.Mm,.Ift- '

68 et 
io en Mme Henri Gagnon du Cou

vent de St-Basile est décédée di
manche le 8 courant à l’âge de 
84 ans et trois mble.

Son service et sa sépulture eu
rent lieu en l’église de St-Basile 
mardi matin.au milieu d’un grandi 
concours de parents et amis. L’ab mois. 
be M. Mazerolle, vicaire de la H 
paroisse chanta le service.

Les porteurs étaient quatre de? 
petits-fils dp la défunte : Léonard 
Gagnon de Chicago, Lévite Mot- 
neault d’Edmundston, Georges 

Gagnon d’Edmundston, Georges 
Bérubé de St-Jacques.

9 défunte était ta mère de
Le 8 janvier est décédée à l’âgt Mme Z. Lizotte de St-Basile, de 

le 80 ans, Mine vduve Eusèbe M. Lévite Gagnon de Frédéric- 
Ouellet, elle laisse, pour pleurer to», de Mme Jean Bérubé, St- 
sa perte sept filles et trois filles Jacques, de Mme Philéas Mor- 

que plusieurs, petits enfants neault, Edmuntfepon, et dt M. 
et arrière petits enfants. Son ser- Raymond Gagnon d’Edmuitds. 
vice et sa sépulture ont eu lieu ton.
mardi le 10. Parmi la foule qui assistait aux

Vendredi dernier Л/ ІЛІ. „,®*t “è le 5 janvier à M. et Mme funérailles on remarquait : M.

siKSSn PS—” ЙЖ-5555 
=№--e-i SSESEE KîKS*

Noyu? offrons également no. Knts'Wks^Æt v«L^pi? muTdsto^M et Mm? F* /m 
à M * f шгеиїт аіг.,1 J54"" uucs qui sont venues раз* uawii, m. et Mme r. A. Kl-

s.b.TK'SÆi”’’ a
* 5E:::^rw ~

C’est avec beaucoup de dou
leurs que nous apprenions la mort 
d’Evelyne, enfant chérie de M 
et Mme Albert Goguen de Wal 
tham, Mass., décédée à l’hôpital 
de Brighton. Mass., lundi le 2f 
décembre, à l’âge de 15 ans et 11

irons 
L sa-

4
1 CONNORS *

I

t ST-LEONARD Etaient de passage ici la se
maine dernière M. et Mme Pa
trick Lévesque de East Lake.

Mlle Lauré Nadeau de Baker- 
Brook a passé quelques jours 

Chez sa soeur Mme Pins Pelleti-

ttCa
hom-

Maintenànt que l’épidémie de 
fièvre typhoide tire à sa fin.noua 
devons remercier toutes les’ per
mîmes qui le sont dévouées pour 
•eceurirfcs pauvres malades, cel
les envoyées par le Service dHy- 
giène Provincial et celles atta
chées à l’hôpital de la Croix-Rou
ge. Nous offrons aussi nos sym
pathies à ceux et celles qui ont 
eu isouffrir des morts, dans leurs
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2 (ANNONCES.
leu
Г01!m і , «ï

Ш4 - -• xnnmhJ'^ï1 connait la valeur de l'annonce, et pourtant un grand 
cemrftLïïïne“-d 8fîa,res négligent d’en prêter. Nos annon-
teur va bù il saitT" lm\ commtrce ProsPérer: le public ache- 
atez de fchîn. £ tr°uVeala marchandise dont il a besoin. Vous 
avez de la belle marchandise sur vos tablettes, vos prix sont neut-
etre plus bas que chez d’autres. Est-ce que le public le sait ?PÛne

=і'жгй ss afeàd-iSd=“raaJrà
Д,_ Ji^1*111®8 ^nonces donnent des résultats étonnants. Bien 
turna dn °nt etVrt!uvés- grâce à une petite annonce dans lé 
aX?e, r eS pr°Pneîaires ont trouvés des locataires, ont eu un 
acheteur! par une petite annonce dans le journal. Les taux sont- 
50 sous pour une insertion; 85 sous pour deux semaines- $1 20

еіяяк?1-" pour quaw •semabes; 35 801,8 p"iR-

tan
lesitИ— prii■ 4V nés

Éi
; /

crifilJ.
4 sersmlemft; de <X

r leur’ If»« atfx
5Б1 WW"

e à laV--x

ШШЛашIjF
flmih j vau:rf,t =r ban

'< passiГШІї fn ront4-

№li»Fr, ЄІ1 :
ou c 
quel 
ils Si

Ш V

î#à;..
:

,

tent

- ABONNEMENTS

iliSigCTsiSfeS 1" r*$- S

pour six mois, 75 souTpo^trofs^is.51'50 ^ ,10° °4S’50 80,18 P°ur troismois. Aux Etats-ünis: $2.00 par an, $U5

| ' ■*

.«ï- inféi
■ et piШвг;о

;

La liste de 
Le journal

'f
\ père,, , і %àЧ'

bieni
■■]

9 les d 
Quel 
sulta

O . 
8 
I
gXI

і
I

ïn\ /
; m :f>r

s і
ш issusim- ШШ1

Ш-■"

‘51 .!ЙУ- '> %■
Лі

■ih • ‘> r‘-çb jiî r, *<
*№•-Л*t

ft і
non,
tive,

------ !— H- i.—■ "і", І flîS; m i'ADRESSEZ-NOUS VOS COMMAND!

LE MADAWA
î t .

Д5 îJi
finan.Il

fe! IVNsf s H*V ІГЧ
.r, •«! '‘0‘L.'"VE ■N. S,n’yttK'Eal Щ' 5Ttt-Î■

ЖЙ>y. B
■m ІУ

.aвл :

>v .\!"oÿ /ЧІ- ht ' "ioo| ,f9
y y,|. -tjF - •'•y;. - -I

4
аппппіиішід.ллпл^...n nm її її mnopniнимnmiuüül цц

-і хеткйіі
ЯV. --V,. • * r»rri.- ilПІЩІ

...

ДиішмІ
■як

..

..
-

mP

Щ

адШ

at

F

E

to

IfSiia»
rt-

»

*
1

шшмшш

- v4:t« v*i. ,
m

plüill
• ■ ■ V ' ■

#î ;VÏV''V.:VVi

^ VSVV'iV, "vV

••
Л. Vі yl
'

HP

9зт

ttÏM&toÜ-.'

1
i;

■

1

Si

f 
•

X 
•

■

/v

i
C

O

’

4 f

-Ш

:Л
Л

їЙ
Ш

Я
ІЯ

*»
і



ШгМш.

щ
/■- V‘.'/Vf С\« 'Т Д^ •-’ '»//V

ІЙ
:

ММВДмНШШшШ-ШЩШШ№W§ÉÉSтЯмви*
; ЙЙЙККЙ

■ -, '/••

; Ч

■

і : V?

&
£

( й '„ .. ~№’, :
• 1. ... ’

' •■

І - ,'
р»| Д Я : - 'Л V-

- .

Ж|
2^'lU ;> ч ■ ’ : :

:V4ц*
- . .1 'ІД

:

'*лД: щіі
Ч .......... . *Г ,4

PAGE1

4-, -Д; %QMUNDSTQN, N.-Д 12 JANVIER 1928 'ta, у І
1

LE MADAWASKAП Ш
V

Ifr J.-G. BOUCHEjR, éditeur-propriétaire ABONNEMENT: Canada >1.50 Etranger $2.00
В I Rédigé en collaboration.

Pourquoi les enfants
dans les chantiers?

On en fait des ignorants qui se dégoûtent de ces 
jmseres bien voulu et cherchent tout jeunes 
leur liberté, e abandonnant la и»Ці pater
nel pour gagner la ville où brillent les plaisirs 
d’une vie plus aisée.

,F L’ACCUMULATEUR DU P. ALMEIDAO. N. ТНІСОСНПL

VARIETES4 -№■
La révolution de l'automobile par l’accumulateur Almei- 

da — Disparition du différentiel et suppression du chan
gement de vitesseLES SAINTS PASSES 

DANSlA LANGUE USUELLE
f LE^CAS DU PORT DE PAJA

Le point de vue de la recupera
tion de l’énergie en accord avec 
l’importance de l’électrificatior 

des voies ferrées se manifeste très 
bien dans le port dé Pajares pou і 
les chemins de fer du Nord de 
l’Espagne. La récupératiçn de l’é 
nergie dans les descentes peut ar 
river jusqu’à 30 p.c. et ainsi à Pa. 
jares, grâce à l'économie par l’é
lectricité, encore augmentée pa: FREINAGE DES MOTEURS 
la récupération, il résulte que le ET RECUPERATION 
coefficient de traction qui avant Avec l’adaptation de notre accu 
avec la vapeur, était approximate 1 l'automobile on obtient toute la 
vement de 3 est maintenant infé camme des vitesses. Dans les des
rieur à 1, de telle sorte que 1? -entes le moteur agit comme 
traction électrique est moins coû frein électrique permettant de 
teuse dans les trajets monta nanière de récupérer jusqu'à 30 
gueux que la vapeur dans les ?• c dc l'énergie qu’emploient les 
plaines espagnoles. acteurs compound.
AVANTAGES D’ORDRE D* pl^s, si par exemple la voi- J

STRATEGIQUE ure ,тіІГЯае une vitesse limite de 
. L’Etat français n’autorise pas 2 k,ilomètres a l’heure il arrive 
l’éleciyrification des lignes dv iUe " moteur fonctionne en dy- 
Nord et de l'Est mais seulement *4"° =t la batterie se charge, 
pour celles du Centre et du Мі ЛЛ volture est beaucoup plus J 
di. La raison de cette décision est eg^e’. très c"taine”ent. 
simple : '« générateur d energie. ;

En cas de guerre, l’ennemi peut AXS.C desc has=is ,é8ers 4* ‘У 
couper la ligne parilysant corn C,troen ou Rc4aul,t, “ ,
pletement ainsi le service Pv, el accu permettrait d’effcctucr 1
contre, en adoptant l’accumula ™ traîet de 800 à 1,000 kilomè. 
leur Almeida, puisque les Wt ?s C“viron 600 
aériennes sont supprimées l’élec 'écessiter la recharge. . 
trification de toutes les voie- °" ch,ffre Par "ulliers tes 

ferrées, même régions stratéjri 7‘S reç?.es de Fran“ dema4 
ques, est possible, leur paralysa , exp‘lcatlons "mplyrwj 
bon ne pouvant plus être соп Чйpour ü 
sidérée. lebut a ete signé le4« mats

Sur un récent journal anglais La suPPrcssion des lignes aéri et '' fa4 atMldre Яие ке РГЯ- 
un article traité a^ec ^évérifé et' *n.nes Permet d’abaisser cor ZZ productions soient term.- 
i. ніг,;. . . te,et îdérab ement les déoense. А-it, ees Pour satisfaire les demande»

IF™.
lirait le combat De^-^“' « accu employéà bord des au “ДеДсотДга^опз' аД’Tnt ,>

srysr- * ï. zssà *
d»JU l^l^d'lUllemtt" ,UrpnM dlT'^hk'ule^^, b!î’plifiC*tion 'loM k’kitowwt

femme, de blâmer ainsi l’orgueil aP,osl°n, un motoir élec 1 peseu 20, l’accumuUteut Al-
toSénTÂÎ A l“>mTS/a COUr“*‘ -haque roue arrive accouPlé à meida abaissera cette dqïnse à 4

^ ** fer! Primer une опаДЛ" rUt jUp >u 5 centimos avec le ré^.-.e éco- ,
^ Comparer la boxe à ces orgies j>orranes -t (о|7”*<іаЬ1е nomique de charge et 30 centi-
d^ioqûes païennes, voilà ce que 8а t appareils necessai. mos avec le régime normal de
nos hommes traitent d’impiété. - . . --------------- — —charee

Dans l’arène fumant du san» HZnlZZZ mfUbeureuaement ^ui 
de. martyrs, César pramenmt son "“Ж P« »» «»«. doi- 
regard d’un air satisfait, car sur -T!i„ . * 06 n est pas la pU-
l’innocent attaqué pttla fauve, 1 *г,ЄД!ДтЄ OU d,une 
ou sacrifié par ses bourreaux il 2-Гau* Premier» -mgs 
venait d’étancher sa soif de vin “«“«H™,
geance. ‘«“mes habituées à cou.

Dans ce même lieu où la no- pUl?r *“ P*«“*r. n’ayani
blme remplissait les gtaffins.un tiTdwS' “ Pf”*”* 
chrétien désarmé défendait sa рач ДJL/T . IHn<*ee E»« as.
w via; à un certain moment Sne •^ct3'
ctonwur de voix triomphantes u ' ^ ™ dun ой satisfait 

dea voix de femmes de beOss ro- .* ™ncu' halet««, terras.
7’ ^ “n corP« « d»ns
^ fwté. Ri«n dan. c« tigurcs 
Prîtes ne marque l'émotion.

Heureusement, U majorité dif- 
тіміе *** poup^** au coeur de

prétèratt «**r 
leur admiration pour l'homme 

Ч“е 1* Providence leur a don 
* P®» compagnon de leur vie 
cour cet ami qui demain mn leur 
%oux. Pour être plu. < 
lie, cette admiration n’en 

sincère, et c’eat

té' CS au moteur habituel.
De plus, le confort de l'auto est 

ugmenté parce que le change- 
nent de vitesse est supprimé de 
nême que les vibraitons et à-coup 
nhérent aux pièces mécaniques 
ravaillant alternativement ou se j 
eliant entre elles à des vitesses 
lifférentes. Plus de graissage dé» 
icat, de bruit, de mauvaises o- 
leurs et de fumée.

f
Ceci peut s'envisager de manié, dant des siècles “la Sainte Bar

res différentes. Dans la langue be” — le 4 décembre з été la 
' française familière, l’adjectif fête des artilleurs Toutefois le 
“saint”, on le sait, a fini par don- cas le plus étrange est cet ti de 
ner à la phrase un sens augmen- la maladie qui s’âppeUe St-Vi- 
tatif, ou accentué. Par exemple : tus Danse en anglais et Dance 
“toute la sainte journée”, “la sa- de SL Gui en français D’après 
cré-sainte routine”,“tout son saint les meilleurs autorités l’origine 
frusquin”. Mais ce n’est pas ce de cette expression serait la sui- 
dont nous avons parlé ici. Notre vante. Lorsque le Saint, sous Dio 
But est d’attirer l’attention sur le clétien, fut emprisonné, son père 
nom de certains Sairtts ou Sain- quand il vint le voir pour l’enga’ 
tes, qui font aujourd’hui partie ger à renoncer au christianisme 
du langage courant. Rappelons le trouva e* tram de danser avec 
d’abord que le toot “Fiacre” vient sept anges, et fut frappé lui-mê 
de Saint Fiacre, parce que le nre- me de cécité à ce moment. Il re
ntier bureau de location de caros- couvra la vue, bientôt, grâce à 
ses se trouva, en 1640, sur la pla- l’intervention du martyr ; et ce 
ce de ce nom. L’expression “Por- dernier, dès lors fut regardé 
ter tout son saint crépin sur le comme capable, si’on l’invoquait 
dos” s’entend de tous les objets de rendre la vue aux aveugles’ 
personnels y compris les souliers ; Plus tard, cependant cette croy- 
or,Saint Crépin est le patron des ance disparut et le Saint devint 
cordonniers. Saint Augustin, lui. le patron des danseurs. C’est là 
a donné son nom à un caractère malheureusement, tout ce qu’on 
d'imprimerie qui a douze ou trei- sait sur ce sujet : il né semble 
ze points typographiques. La dou pas avoir été établi jusqu’ici nar 
ce Sainte Barbe, étant la patron- quelle dérivation le nom du saint 
ne des gens engagés dans la fa- personnage finit par être appli- 
brication ou l’emploi de la poudre qué à la maladie dont le nom s- 
à canon, son nom est porté par la' cientifique est “chorée” f danse) 
paftie des navires de guerre où ' ’’
sont gardées les minutions. Pen-

'

і
'

L’instruction est utile à tous et à chacun, quelque soit
l’'T °CCUpe dans ,a société; si elle est une 

nécessite absolue à . homme de profession ou de commer
ce, elle a de’grands avantages pour l’otivrier des villes et 
le travailleur des; champs. 4

Savoir lire, écrire et compter a pu être un luxe autre
fois, lorsque les ecoles étaient rares. Ceux qui ont eu à en 
souffrir et qui n’ont pu connaître les éléments de l’instruç- 
tion le déplorent chaque jour. Le cultivateur a besoin de 
plus que 1 experience acquise sur la terre de son père, il lui 
faut connaître l’expérience des autres pour en tirer par
tie dans son exploitation. Pour Cela, il lui faut savoir lire 
pour connaître les renseignements que fournissent les pu
blications agricoles, les circulaires des départements d’a- 
gnculture. En affaires, le cultivateur ne peut pas plus que 
d autres se_ passer de l’instruction.
' . Ce qui est vrai pour l’homme des champs, est aussi 
vrai pour 1 ouvrier. De bons ouvriers, reconnus habiles 
dans 1 exercice de leur métier, n’ont pu se distinguer de 
leurs compagnons beaucoup moins adroits parce qu’ils 11e 
savaient ni lire, ni écrire. Ils doivent toute leur vie peiner 
ad deuxième rang parce que l’instruction leur manque.

Bien rares sont les parents qui ne reconnaissent pas 
la grande valeur de l’instruction, et cependant un trop 
grand nombre, hélas, ne profitent pas des chances qui leur 
sont fournies pour faire instruire leurs enfants. Nous de
vrions plutôt dire qu’un certain nombre prennent les moy
ens pdur que leurs enfants restent ignorants. Ainsi un cor
respondant nous dit aujourd'hui; dans une autre page de 
ce journal, que quatre-vingt-six (86) enfants' sont actuel
lement enfermés dans les “camps” des chantiers de 
roisse. N’e^t-ce pas déplorable !

Plusieurs de ces enfants sont d’âge scolaire. Et pour
tant ils vont passer l’hiver dans une misérable cabane, où 
les principes sanitaires ne sont pas toujours les meilleurs, 
privés de l’église et de l’école, témoins très souvent des scè
nes et^ des paroles pour le moins disgracieuses.

C est ainsi qu’un trop grand nombre de parents sa
crifient l’avenir de leurs enfants pour quelques sous mi
sérablement gagnés. Ce sfamilles sont, pour la plupart, 
de celles de cultivateurs qui ont fermé leur maison, confié 
leur troupeau au soin de voisins charitables pour se rendre 
aifx chantiers. Ils en reviendront au printemps pour faire 

і à la hâte les semences d’urgence. Fatigués des durs »:a- 
vaux de l’hiver, ils n’auront'pas le courage de faire de la 
bonne culture. D’autant plus que les chevaux ne seront 
pas en état d’entreprendre les semailles^ car eux aussi se
ront fatigués. Le bétail sera dans un état misérable.

Les enfants d’âge scolaire, à leur retour des chanti- 
ppurront dans quelques mois reprendre les quatre 

ou cinq mois de classe qu’ils ont perdus. Ils traîneront la 
queue de leur classe, ne pouvant suivre les plus assidus ; 
ils seront parfois la risée de plus jeunes élèves qui fréquen
tent chaque jour l’école. Ils sentiront l’humiliation de leur 
infériorité et en eux naîtra le dégoût pour l’instruction,

/et pour cette vie de misère qu’ils ont à subir.
Dès qu’il sera assez grand, le garçon abandonnera le 

père, ira chercher un gagne-pain dans les usines des villes.
La jèune fille ne voudra pas s’assujétir aux durs labqurs 
de la mère. Les plaisirs des villes l’attireront. Elle prendra 
bientôt sa liberté pour chercher un emploi à la ville.

Et le père et la mère s’étonneront que leurs enfants 
les désertent, qu’ils ne veuillent pas suivre leur exemple.
Quel exemple : privations et misères bien voulues, sans ré- Avant la conquête anglaise,nos 
sulfate pratiques. • grands explorateurs, Champlain,

On se plaît parfois à citer les grands hommes qui sont Etieitne Brûlé, Joliettc et Mar. 
issus de la classe agricol e. Leurs parents ne les ont pas Чи.еШ- Cavalier de la Salle, U 
élevés ni formés dans les “camps”. Et un examen rapide Vérendrye etc. etc., ont exploré 
suffit pour nous montrer que le cultivateur à l’aise et pro- imminSranZ qTiH
gressif n est pas celui qui passe ses hivers dans les chantl- Anglais, arrivés sur le continent 
ers. On entend souvent dire: “la terre, ça ne pâte pas”; presque en même temps que nous 
non, c’est le chantier qui ne paie pas. La terre est produc- étaient encore restés sur les bords 
five pour l'artisan qui la cultive ; le chantier rapporte au dc ,a ™*r- Les nôtres ont «ëmi- 
financier qui exploite les durs Jabcurs de l’ouvrier,

J.-G. B.
—................... ............................ .—.
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> ШШ qu’il s’est agi de cette défense, 
l’esprit de parti l’a emporté 
l’esprit de race et, parfois sur l’esr 
prit de foi. On a dû lutter pour 
enVpédher des Canadiens fran

çais d’envoyer leurs enfants 
écoles anglo-protestantes. A part 
de nobles exceptions, l’on est 
moins humilié de parler mal le 
français que de parler mal l’an
glais. Si une école anglaise s’é
rigeait dans un centre canadien- 
français, il est à demander si elle 
ne serait pas plus fréquentée que 
l’école française. On se réjouit, 
on applaudit, on s’emballe quand 
un enfant commence à balbutier 
quelques syllables d’anglais.

Billet du Jeudif Esur

LA BOXE
(1er*
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♦ '
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sa pa-

■ >, x
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Hi-Z Le suprême malheur d’une ra
ce, c’est de douter d’elle-même, 
de son sang; de sa civilisation. 
Il faut pourtant se convaincre 
qu’être de race française, race hé
roïque, de foi sublime, c’est le 
moyen pour nous d’accomplir les 
sacrifices nécessaires et de pou
voir offrir toutes les résistances 
légitimes.

Nos pères sont originaires de 
ce pays, la France, qui a fait la 

gloire du continent européen, 
dans l’art militaire, dans la litté
rature, dans le domaine de la pen
sée et de la science. Sa langue est 
universelle, elle est celle de la 
diplomatie. Tout cela est de la 
plus haute civilisation. La France 
a fait plus par ses génies littérai
res et artistiques que l’Angle
terre avec son vaste empire ma
tériel. Notre patrie d’origine ne 
fait donc pas de nous une race 
inférieure.
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'іLE PROBLEME DU CARBU
RANT ET DE LA NAVIGA.
TION SOUS-MARINE
Stratégiquement encore cette 

solution a également une grande 
importance parce qu’elle résoud 
le problème du carburant natio
nal et qu’en cas de guerre l'es
sence peut manquer.

Il faut également insister sur 
1 intéressante application de cet 
accu à la traction électrique ma
rine et sous-marine. Le sous-ma
rin augmentera son pouvoir com
batif et défensif avec l’emploi de 
I accumulateur à grande capaci
té, rendant possible dans l’itmncr 
smn, des vitesses égales à celles 
effectuées en surface.
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percé de тШе coups.
Quel rapport trouvez-vous en

tre ces jeux barbares et le sport 
qui de nos jours est approuvépar 
nos législateur* ? Deux hommes 
de force égale ayant les mêmes 
avantages.

Fl

4-

■Ж
4L *®?SrEA’nON DES CEN. 

TRADES ELECTRIQUES
Laccu du système neutre a en- 

core 1 avantage de r^ulariser éca 
nomiquement les courbes de 3c- 
oenses' et de charges des centra- 
es électriques qui aujourd’hui

EüEEF-
larités fréquentes nrove battery jlqu-акД en

L t»
i-uS Voilà ce que vaut la race. Mais 

que vaut notre histoire? . M* chacun
leur coté, se rencontrent, mesu- 
rent four habilité, et l’un d’eux

■ y ”
: -

est'Ji (t m / da et de vanité Wes«é-
'ОЬГЛ’*’ ”
et se quittent sans

■.! ■ î

.

Г-Ї

est pa- 
eequepour

hSf '
1i, :V{fi j- ï>-i

- '
<«. fh Y™ Praœux pour 
m livrer à en boxeur quelcon- 1*xée

«ei tout-à-fsit

dis
Tente Marieidée En

P. S. A l'aiivert, |p sESzS
Roche* pt+Ê^dT'v4 -i

Ce n’est qt)
У»4. Nouvel An, je meИ Щ du de------“ . U

EN
DUNE «

Vebbé Lionel
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—П n’eet pas de plus grande 
riom que de oomhettre pour ta 
langue de la patrie.—Jean Dorât

—C’eet preeque une position so- 
ctale de nos jours, de parler fran- 

à la perfection.—J. Novicow.
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température favorable, mais elle 
était comme les routes ordinaires

Les distributeurs locaux, Cava
naugh Bros, Motors, en commen
tant su fia prochaine exhibition, 
disent qùe d’après leurs conclu
sions, ils ont maintenant un arti
cle en tout conforme à la déclara
tion de Henry Ford qu’il n’y a 
rien qui puisse rapprocher cette 
qualité pour le prix et .ce prix 
pour la qualité.”

"La déclaration de M. ...Ford 
nous réservait une surprise" dit" 
M. Cavanaugh “mais la nouvelle 
automobile Ford est -mfemëure 
que ce à quoi nous nous atten
dions.” Il est certain qu’elle fera 
époque dans l’histoire de l’auto
mobile, comtne son prédécesseur/ 
le fameux modèle T. qui fut tel
lement en vedette depuis vingt 
années. Nous sommes fiers de la 
nouvelle automobile et nous som 
mes convaincus que son apparen
ce et ses accomplissements atti< 
reront une attention spéciale par
mi les propriétaires d’automobi
les.”

, en bois, à peu près 2000 cordes, 
k let 250 acres de terre faite, avec 

! maison de 10 appartements, bon
ne cave en pierre, aussi grange 

vé en ciment, l’eau 
lumière et toute 

commodité voulues; Г*paire de 
chevaux, bêtes à cornes, mou
tons, etc , engin à gasoline, ща- 
chmejppoUr planter et arracher'" 
les pMales, semeuse pour grain, 
moisjoVneuse, 3toitures doubles 
une simple, Mut ce qu’il faut 

pour iculover, Aituée dans le vil
lage de Bahér-Brook, N. B. le 
long de la Bavière St-Jean, à 390 
pieds de ï s 
et à/3 a/tcn
Cie frayer. Prè^vde l’église et de 
l’écdle/ Bonnes conditions. S'a
dresser à W. A. DAÎCLE, Mada- 
waska, Maine. X
42m. n. o. 15 dec.

;

ü f іNOTRE FEUILLETON:

M9 neuve avec pa
dans l’étable,

f/il,j stya p |

, a 
■ <

é$ts Q* i:> r
*

run ai n ANNÉES DK SUCCÈS

vLe LINIMENT MARTIN 
\ < C'est le meilleur

.

U%WJO0ll ‘nÔT

PETITES ANNONCES

tion de Ç. N. R., 
.du moulin de la ,

s. I Attendez pour voir 
N le plus gros et le meilleur , 
A CHEVROLET Dr

Grand Rotaan Canadien Inédit 
Qui saura plaire à

Comme nous l’âvons annoncé, nous commence- , 
rons prochainement; peut-être dans deux semaines, 
peut-être la semaine prochaine même, la publication 
d’un roman qui saura certainement intéresser nos 
lecteurs et lectrices.

Quel en sera le titre? Enigme pour le présent!
Nous vous réservons une surprise. Suivez atten

tivement le journal, ces semaines-ci, pour ne pas 
manquer le premier numéro de ce roman bien cana
dien remplit de faits et de scènes dont nous sommes 
tous les jours les témoins. __

Dîtes à vos amis de s’abonner. Ils ne regrettons 
pas la somme versée pour l’abonnement; le journal 
leur fournira des nouvelles en aussi grand nombre 
que possible, une histoire complète, les articles de la 
Page Agricole, et deux colonnes de feuilleton.

Le coût d’abonnement — une vraie aubaine pour 
toute cette matière à lire — est $1.50 par an au Cana
da, $2.00 aux Etats-unis.

MAISON A VENDRE
Maison 26X36, cuisine 17par 

11, sciage en roche à la grandeur 
et plancher en ciment, fournaise 
à air chaud dans la cave. Au pre
mier étage,' salle d’entjée, salon, 
salle-à-diner, salle à coéture, cui
sine et gardusmanger. /Deuxième 
étage, chambr 
lits, sept chambhes 
un lit, chambre de a 
de-robes. Troisième 
chambres de deux Mis, 
bres d’un lit. Auss/hangSKà 
garage et étable. SPadresser a 
nis Z. Daigle, r/e Victoria, Ed„ 
mundston, N. Bf 430-j. n. o. 22 d

MéUN MECANISME 
IRREPROCHABLE 

POUR LE FORD

tous

•• ' •!’ St-B,
4* >>•; wDes freins aux quatre roues, 

une transmission “standard”, une 
accélération extraordinaire et une 
vitesse de soixante mille à l’heu
re et plus, un moteur dont on en
tend point les vibrations et la 
beauté dans les lignes de sa car
rosserie ainsi que dans ses cou
leur. Telles sont les caractéristi
ques de la nouvelle automobile 
Ford qu’on présentera au public 
vendredi prochain aux salons Ca
vanaugh Brothers. Le générateur 
le système d’huile, le volant, l’es- 

, sieux d'arrière, conformément 
.aux plans préparés par M. Ford, 
' seront dans la nouvelle automo
bile. L'auto possède un moteur 
d’une puissance de quarante che- 

1 vauxvapeur et peut faire de vingt 
I à trente milles par gallon de ga- 
‘ zofine.
і Cette automobile qui doit rem
placer le fameux model T. sera 
exhibé vendredi prochain, non 
sfculement à Manchester, mais 

par tous les pays. Ici l’exhibition 
aura lieu chez Cavanaugh Bro
thers au No. 62 rue Lowell.

Jusqu’à présent seuls ont vu la 
nouvelle automobile, les person
nes qui auront la direction de la 
démonstration.Les vendeurs sont 
à étudier toute la littérature et 
les diagrammes dont ils devront 
se servir en vue de donner les ren 
seignements.

Pendant plusieurs mois des 
dèles divers de la nouvelle auto
mobile ont subi de rudes épreu
ves aux environs et à Détroit. 
Un de ces modèles a récemment 
fait 120 milles en 124 minutes. 
Cette route a été ouverte par

A »• stiq,
La Saucisse “DAIGLE” 
Est Faite Tous Les jours

î coudher à deux 
/ coucher à 
n, trois gar

get trois 
eux cham 

bois

F LISEZ ET FAITES LIRE 
LE MADAWASKA

0 A.-IA Votre Service 
Mesdames!

4f

ІТІСЕ 0F SALE Plus qüe jamais nous nous 
efforçons de vous fournir la 
meilleure qualité / de viande 
fraîche, poissons 
les épperies de 
fruits

ЇЙTo UenX Morrison, formerly oi 
the Town of Edmundston, ia 
the County of Madawaska, <s 
thU Province of New Bruitc- 
wi™, and »11 to whom it nsa»

TERRE/A VENDRE
Située à 4J4 milles d’Edmunds- 

ton. Le lofé No. 7 dan j le rang 
No. 5 de St-Basile. SOJacres de 
terre avec beailcottp^de bois franc 
Pour $400, seulementMOO de l’a
cre. S’adresser à ТОВЩ 
rue Victoria, en hau f du 
sin de Mme F. Poituhs.
415-10-8 dec. /

et salée,
Avocat

légumes fraie, etc.etc lÀlbcB con Les comn 
ne reçoivent 
attention. ï 
vraison à <ji

des par télépho
ne plus grande 
s faisons la U-

NOTICE IS HEREBY GIVEN
that there will be sold at putiic 

Auction in front of the Coegt 
House, in the Town of Edmunds- 
ton, in the County of Madawas
ka, on Wednesday the 15th 4ay 
of February, A. D. 1928, at 
hour of 2 P. M., the equity of 
redemption in the property of De 
nis Morrisson, formerly of the 
Town of Edmundston, in i$!e 
County of Madawaska, in the 
Province of New Brunswidk, 
which property is described as 
follows :—

“All that certain lot, piece or 
parcel of land and premises situ
ate, lying and being in the Town 
of Edmundston, in the County o; 
Madawaska, in the province of 
New Brunswick, being part of 
Lot Number One (I), north of 
the River St. John, granted to 
the late Francis Rice, bounded 
and described as follows :— 

Beginning at the easterly angle 
of Lot Number One hundred 

and Forty-four (144) in Blodk 
Two (2) on the subdivis-ou 
plan of Lots called Riceland, pre
pared for J. Frank Rice and John 
M. Stevens, by Regis Theriaalt, 
Deputy land Surveyor, dated No
vember 5th, 1916; thence in a di
rection north, twenty-fjve de
grees and thirty minutes east 
along southeasterly boundary ?t 
twentieth Avenue for the disttu- 
ce of fifty feet to a post; thence 
in a direction north, sixty-six de
grees and twelve minutes wes* 
for the distance of one hundred 
ftet to a post ;thence in a directi
on south,twenty-five degrees and 
to a post; thence in a directicu 
south, twenty-five degrees esd 
thirty minutes west for the dis
tance of fifty feet to another post 
thence in a direction south, sixty- 
six degrees and twelve minutes 
east for the distance of one hun
dred feet to place of beginning. 
Known and distinguished as ;.-ot 
Number One hundred and Fdrty- 
six (146) in Block Two (2) afo
resaid, on said plan.

Together with all building, im
provements and appurtenances 

to the same belonging.
The same having been seised 

under execution issued in the Su
preme Court, King’s Bench Divi
sion, at the suit of Ovide Mi
chaud against Denis MorrissvcL 
on the 28th day of November 
A. D. 1927.

Dated this 12 th day of De
cember, A. P. 1927.

James E. Clair 
Sheriff Madawaska County.

8 fs.-15 déc.

і ’ Avoc1 CYR.

t
iga-AB0NNER VOS PARENTS ET AMIS 

CEST LEUR FAIRE PLAISIR ET LEUR 
RENDRE SERVICE

Burt

The People’s Vois
Bdmu

А.-Е/ MICHAUD, pbp.
Rue Victoria, 

EDMUNDSTON. N.B.
HUILE JAPONAISE Tel.: 1B-U

(JAPANESE OIL)
Si bien connue pour sén efficad 

té pour usage eAterîbqJpour rho 
matisme, enflures des jijtots, brou 
cHites, maladies pulmoaaftes, etc 
50c la bouteille. The ~ 
dies and Supplies <
N.-S.

CollectionІ I J.-A
bure « 

Lt-ja

і Aw

J. Clark & Son Ltee. :ie-•- S com

в і it.
---»

Ijt—21oct
■ idston, №-B. ■V-'« / HOTEL A LOUER

GREEN RIVER HOfEL ap
partenant à J. ETbçB 
îr immédiatement p^i 
тор grande occupât! 
l-urs. S’adresser au p/opViètaX 
Fivière-Verte, N. B. / \
4fs-22 dec.

W

‘RADIOS avec etsan 
à LÀVER électriques et 
électriques — BARATT 
POELES et FOURN/
TRAINAUX — RO

Condition  ̂de paiemenViaciles

la*. A loü- 
Wr/cause ch

ar .'ci- %h ASSURAitteries — MACHINES 
au — REPASSEUSES 

5S\t CENTRIFUGES — 
ISE&— CARIOLES et 

S de Cakioles — ETC.

Jmo
л
U

і j
IЕ'Д

VENDRE
Située à Clair, N.-B., à /dix ar- 

nts de 
e longueur, 3 

bien fi-
, ..... . „ lodités !

eau, él-ctricité dans to/tesdes bâ
tisses. Toutes machineries néces- 
чаіге à la culture. Prix ‘pout le 
’out : $8ХЮ., et con 
S’adresser à GEDEON BENOIT 
“lessisviMe, Co., Mégantic,P.Qué.

TERRE A|k 1une
pen*s du village, 12 a 
large sur 2 mi 
granités et bonne niàig 
nie, avec toutes les co

EMPLOYEZ
LE UNIMENT MARTIN 

Pour Satisfaction Suivant!I,; FRANK E. FOURNIER, Gérant. HI;
І

A VOUS, monstem I 
Une bonne chaise et 

un barbier d’expérience 
vous attendent — avec 
clipper, électrique çu pei
gne ciseaux 
vous 
plus 
belle 
mais eue.

MARCHE DU TRANSPORT MODERNE AUX INDES ORIENTALES ons faciles.

Architect
MAISON DE PENSION 

COUTURE *
CORDO 

—Bon Service

pour
donner la c^upe la 
prompte e/la plus 

'ayez ja 
, . „ Peo, bar
be et messajfc aussi, .jsi 
vous le dési/eN

BRODERIE
nemeI

out—
Chaussures repérées At livrées à 

domicil/Л Ique SI*

Maxim* Bé O!
rue St-Jean 
163—4fs-3n.

vhundston,\N.-B.

MII AVOCATS!!
JUGES DE PAIX!

Vous avez sms doute besoin de 
formules d’A> tes de Vente, d’h 
oothèque. et de billets 
soires. Non-, pouvons vous les 
fournir à uo orix raisonaabbu De

fPajd Soucy, ргорЛ 

Voisin des théâtres.
l7-promis- CHIRU3іІ Ті

Souvenirs MortuairesLe district de Oajo-Loeoe, 
dans la partie eeptentrlonale 
de Sumatra. Ile de 1a Sonde et 
possession hollandaise, est en
tièrement séparé du monde par 
des chaînes de montagnes et des 
Jungiea à peu près infranchis
sables. Malgré ces désavantages 
topographiques, le pays se glorifie 
d’avoir sa première voiture auto
mobile. Mats ce ne fut qu’après 
avoir fait un voyage de quatre 
cents milles, dans de< conditions 
pàrtlcullèrement difficiles, que 
rnirirée de l’automobile fut 
saluée par les fonctionnaires et 
les aborigènes de ce district 
reculé, car si le parcours fut 
accompli en majeure > partie par 
■ propres moyens de la machine, 

dut avoir recours pour les 
derniers quatre-vingt-dix milles 
aux porteurs autochtones.

Après avoir traversé des régions
montagneuses, où le diemln était Les porteurs arrivèrent de bon porteurs et des gendarmes, 
ù peine tracé sur une longueur de matin avec les pièces démontées, On voit ici le prêtre d’Atjeh, le 
trois cents milles, il fallut ensuite et soulevèrent l’enthousiasme Bév. Fr. Huybrechts, fêtant la 
démonter la voiture et en trans- dans la garnison. Lee villageois, venue de la voiture en l’arrosant 
porter toutes les pièces 1 quatre- accourus de tous les recoins du de champagne, secondé de divers 
vingt-dix milles de là, à l’aide de pays pour être témoins de «et fonctionnaires et de personnages 
porteurs du pays. Deux ouvriers événement mémorable, s’aseem- officiels, et au son d’une musique 
mécaniciens, venue du centre de blêrent pour voir les mécaniciens fournie pour l'occasion, et la 

" jungle étàât elle-même représentée

ATTENTION

«
Je prends^ 45 à/60 renards 

lans l’espace dM /5 semaines. 
Ге peux enseigner)! tout lecteur 
le ce journal comment les attra
per Pour renseignements écrire 
г Mons. W. A/ Hadley, Stans- 
’ead, Qqébec. /
Ш—22s.-lm.-2E.

... 'j-
шiL-i'.

і ІЩІ- ne

\ Vos Parants et Amie 
penseront à

Vos Chers DéfuntsISaiittr^ і Mf'T

:

A Vendre
Le» propriété 

tonguay d’Edm 
vendre ou à éch 
ton à lg ville' ou te) 
>agne. b’adresser à j 

’unguay. St-Jacq: V 
i02—j.n.o.-7o. /

de J< Cas-

FUMEURS
NjmTtoqjJaisîr de vous annon- 
cerMque la^Técolte de l’année 
192“ est la meilleure obtenue 
depuis 10 ans, consistant en ta
bacs aromatiques :
Quçsne 1 -Obourg - Rouge, 
Quesnel — Petit Canadien, 

Fort, Spiécial Havane. 
Echantillons envoyés sur de
mande en s’adressant à:

onf sont à 
.pour maiSES

Si voue leur distribue* desF- ЙГ
1b-.w IIB.

■■■ mer

de Sang
nède pour le sang 
neuf. Une pilule 

^goutte de sang. 
Home Reme-

cartes
Le m m

Il fait du M 
équivaut à/J 
$1.00 la ba/te.

-°11 paye pour être témoins de qet
urs du pays. Deux ouvriers événement mémorable, s’nenem- U 
nlctcns, venus du centre de blêrent pour voir les mécaniciens fournie 
finition de Ford, > Medan, remonter la machine et témet- Jungle i 
apagnaient l'automobile, et gnèrent un

!
r éc^tjüm.

1 ̂  л -p- ;

me et témoi- 
conaidérable k 
le milieu de

рдг un jeune éléphant. Après 
le tour de GaJo- et: .Puis de avoir ude
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LE MADAWA5KA- 12 JANVIER 1928
♦près 2000 cordes,

: terre faite, avec 
ppartements, bou
rre, aussi grange 
ï en ciment, Veau 
lumière et toute 
lues; Гpaire de 
à cornes, mou- 

î à gazoline, ща- 
mjfer et arracher' 
îepse pour grain, 
lAoitures doubles 
fut ce qu’il faut 
ituée dans le vil- 
■Brook, N.. B. le 
ire St-Jean, à 390 
tion de Ç. N. R., 
.du moulin de la > 
sSde l’église et de 
! conditions. S’a- 
DAKH.E, Mada-

—

CartesЩ 1 ; ’A JANVIER « ЩЩiresіз*»; «сШôf; И

rOYBR ’ ', le 29.

Quartier, le' 14. 
Nouvelle lune, le 22.

•■7

le 7.dcm‘i;:î■ &AvocatF. Pbdd Tweeje y°Cat \ACasier-P. -S" Tti.; 43 il ; t
FETES ивьюпиімаї ~

j|b-f Circoncision ('d’obligation 
f L.f S. Nom de Jésus. S.Adél.
3 M.l S. Florent. Ste Geneviève
4 M.| S. Rigobert, év
5 J* ! S. Télesphore, n. et m.6 ЕРІРНЇЯІЕ'Wiy)
' b. ) S. Lucien, mart.

«t6t;,1 ,g?!t4gg«

v ‘J MWW» w uôurt 
Edifice Hall

M.-U. CORMIER
BA PAR SEMAINE. 

UNE HISTOIREî ’ l'Avocat, Notaire Public

H. B

M
Bdmundstdh, N.-B(!№#!* PLUIE D’HIVEREdmuUdston, Le Treizième PâtéLÏM Є

■Jiuui •; h ЇМТГ7
—.......J—.Avocat

J-E. MICHAUD І
Bureau: rue St-François.1 
autrefois occupé par ■ 

Pius Michaud.
Ejmundato^^j^l

, Quand Vêtais petit, dit maître 
François, le fermier des “Quatre- 
Chemins”, en chauffant ses, mains 
ridées à la flamme d’une brassée 
de sarments qui éclaire les visa
ges roses et joufflus de ses audi
teurs, quand j’étais petit, j’étais 
plus gourmand que le plus gour- 
mand d'entre vous, mes fieux.

Faut dire aussi que j’étais 
moins gâté. Au lieu dWe bonne 
tasse de lait sucré le matin, j’a
vais une miche de pain noir; an 
lieu d'une tartine de confiture â 
mon goûter, j’avais un oignon cru 
que je frottais sur ma croûte et 
le reste à l’avenant.

Ma mère était morte quand l’é
tais tout petit; mon père comme 
і avais huit ans. Et j'étais resté 
seul, sans sou ni maille, pas bofi à 
grand'chose, ayant jusque là *s- 
sé le plus clair de mon tempi à 
courir les bois pour cueillir les 
noisettes et dénicher les oiseaux.

Mais M. Monnier, le fermier 
chez qui travaillait mon père,'1 un 
homme charitable et craignant 
Dieu (i! est bien sûr dans son 
paradis), eut pitié de ma misère 
et me prit chez lui pour garder 
les oies et) faire les commissions.

Ce dernier emploi surtout me 
convenait fort. Je partais de bon 
ma m, a travers la campagneWleu 
rie, suivant la longue route ЬІап- 
the et sifflant commè les merles 
, ,П y.,fva!‘ lieu de la ferme 
a la ville; j arrivais et, traversant 
les rues étroites, mon grand pa-
rieenSo0uMièerbraS'jetâChaisdCne

Pour cela, ne sachant pas lire
rf£,S.UnVai!le de comme
chez les boulangers, avec une

f»CTej,p0J“r c^aque course.Mais 
faute d indications spéciales, ,„ 
mémoire me manquait parfois et
lhJeu?,S là" PerPIexe. indécis, 
cherchant quel fournisseur j’a_

SVSsy? «r
Non, le pâtissier, je 

a,s- Jamais’ et pour cause !
Mon maître, quand il avait du 

monde, commandait souvent une 
douzaine de petits pâtés.

Ces petits pâtés me semblaient 
Je dernier mot de luxe e» de la 
ouenTeC^-e’ Ct ,a Première fol!

rj! rtlSSl?’ maitre Taverni- ?!>£? ,es rend,t tout chauds,tout 
appétissants sous leur croûte do- 

e. J ouvris de si grands yeux et 
les contenmlai avec tant d’admi- 
ration et de convoitise, que le 
brave homme me dit en riant- 

—Tu sais, ne les 
route!

Les mangerl non, j’étai 
honnête garçon; mais les regar
der. cétait bien permis?

ht, m asseyant au bord du che
min, je les étalai devant moi, es-
3se mper ainsi mafrour-

m3,°ut à c°uP. j’eus un éblouisse
mcnt.....  J У voyais doublé?.......
Non...... si....

En comptant machinalement 
mes petits pâtés, j'en avais trouvé 
treize !

Treize à la douzaine, c’ezt la

"SB émotion fign0raiS al°rs- Et comme je suivais . 
Quelle tentation ! vements du coin de l’oeil, je cpmp
Je n’y résistai ™s... ' ta. encore treize pâtés !
Fermant les yeux ie ^ *» mettait bien treize. II en

SüsSHSSf-755?= s1* ~
ії’шїУхл ..кйл: s. '* b”“-

Puis, tourelé de remords mais n1,ésit*,s même pas à Satie-
me léchant les lèvres Т юГ™! ™a gourmandise ; d’ailleurs,
sana m'arrêter, jusqu'à la ferme, une Pr*m,*re .faute en entraîne £ wb»-* яи-à-ordinal m’IXVns êtr”eeowS tS

S.-*'»'--. r«UÜb.
S’eu serait -il aperçu?

-siïIS®5-

І Aorèr

TSouvent je me demande 
Pourquoi pleut sur la lande 

L’ean des deux gris, 
Quand sous la neige blanche 
Le sol, la fleur, la branche, 

Sont endormis?

Quand nulles moissons blondes 
Ne se lèvent, fécondes,

Au champ désert,
Pour boire cette 

, Que le ciel froid
En plein hiver.

Quand toute fleur est 
Sous la saison qu’escorte 

Le froid subtil,
Quand plûtes ni verdures 

nt^vamcm les froidures, 
Pourquoi pleut-il ?

Sur la terre ébahie.
Pourquoi tombe la pluie?

Est-ce un tribut?
Elle tombe légère,
Sans foudre, sans colère ;

Quel est son but?

—1 - 5. Famille
9 L.| Ste Marcienne, v. et m.

10 M.l S. Jean le Bon, év.
11 M J S. Hygin, pape.

J. S. Arcade, m.
V. S. Léonce, év.

14 |S. S. Hilaire, doct

10 L. 5>. Marcel, pape.
17 M. &. Antoine.

ІШ
'

ЩЯ f

12ec.
13

S. Paul

чР U

IS M. Chair de S. Pierre à Rome 
S. Canut; Ste Marthhe 
SS. Fabien et Sébastien 
Ste Aemès

Lu.„et Xi 19 J.> ЯШ
A.-M. SORMAUf

averse 
nous versei- Laporte b

CLAIR, n.-b, I

SptoHNfSbSf*.*». I
Heure» de Bureau {’J “ ^ * ■

20 V.
21 S. vierge

ÛplL. S.Vincent 
01 УЛ- ^jymond de Pennafort 
24 M.| S. Timothée, m 
2з M.l Conversion de S. Paul.
‘° /; S. Polycarpe, martyr.
28 S. t|J^7SOStÔme'

22
23

iatti
і Service morte

lames! ■
-mai* nous nous N.

vous fournir le 
lité/de viande 
ns fi-ais et salés,
ІЄ tOUtl
a« frais, etc.etc

Mes par télêphq- 
otre plus grands 
ш faisons la 11- 
ІсЦе.

le’sMarket
HAUD, php.

mart.N’o 29"
1. S. Franc.W M Ote Martine.

! S. Pierre^NQlasf|ii^EntrepreneurAvocat
Albert J. DI0 A. BOUCHER

BA Peinture—
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — 
Royal Hotel. Tel 126-21

Avoc-t, Notaire Public
BOUE AUX 
QUESTIONSBureau : Chez J. Têtu I 

Voisin de Jos É. Bard. I ' V

N.
Serait-ce, ô Dieu, pour, dire 
A l’homme

Que bien souvent,
Sans raison

Rue Victoria, 
>STON, N.B.

en son martyre j
Question:—

Quel conduite doit tenir un pa
tron catholique, relativement au 
travail de ses employés catholi. 
r;les, aux jours de fêtes d’obli
gation qui ne sont pas fêtes civi
les ; comme par exemple la fête 
<’e l’immaculée Conception ? 
Réponse:—

Voici d’abord, la règle générale 
formulée dans le canon 1248 du 
(odex: “Aux jours de fêtes de 
precepte, il faut entendre la

* tt aussi s abstenir d'oeuvres
serviles; du commerce etc...... à
moins d’être excusé par des cou- 
lumef approuvées ou quelque in- 
i.i'It particulier.”

Ce texte est clair : Sauf coutu-
I les légitimes ou induits .epdbi- 

■ їх en sens contraire, oa est sou-
II is à te loi du chômage, ces jours

trmacie k

VANWART
Edifice David I

voisin du bureau-de-poete I

Service Courtois
Téléphone 189-21 ■

Collection
J.-A. CHAREST, apparente, 

Il pleure et se lamente 
Stérilement?4 Juge de Paix — Com

missaire — Cour Suprême 
Spécialité:—collection des 

comptes et prompte 
remise. 

ST-JACQUES, — N.-B.

I Car souvent l’homme pleure 
sur un> f r. mal qui l’effleure, 

Mystérieux;
Dans l’âme délicate,
Le flot des pleurs éclate 

Et monte
b 15

la
ASSURANCE-VIE aux yeux

Les curieux du monde 
Sous l’énigme profonde 

Disent, songeurs.
Ne sachant point la 
De notre peine éclose : 

Pourquoi ces pleurs ?

mes-

I»
U La Saiegardet

ne l’oubli- cause

La Seule Compiagn madienne-Française
Le Cànad Canadien*

Rt pour•'f -ô tr/rg;

irant! EMERY DESROCHES. On peut répondre affirmative. 
in*nt pour une certaine classe 
■I ouvriers et d’employés: savoir 
ceux qui sont au service de

H.-C. Richard, A. Piuze,
' і gérant provincialagent loca

і, топаіеш I 
nne chaise et 
d’expérience 

‘dent — avec 
itrique qu pei- 
eaux -4 pour 
er la epupe la 
pte e/la plus 

/ayez ja 
tpeo, bar 
aussi, jsi

pagnies ou depatrons non catho- 
iques. Une coutume légitime en 
ffet autonse ces derniers à ail- - 
л- a leur travail, après avoir en- 
endu la messe.
Quant aux employeurs et em

ployes catholiques, ils pourraient 
,tre eux-memes, en certains cas, 

du moins autorisés à travailler 
P*e. e chômage devait leur faire 
iux jours de fêtes. Si,
«ibir des pertes considérable,,
Ппі7гіР а.СЄГ dafls “ntt condition 
I mfenonte vis-à-vis de leurs 
■oncitoyens non catholiques.Meis 
nmoms d’avoir dè ces raisons 
graves comme excuses, patrons 
et ouvriers sont soumis à la loi 
.-omniune. Si maintenant, :1s dou- 
-eut d avoir des raisons suffisan- 

.consultent leurs 
tcurs legitimes.
^uestkm:—

vent appelle-t-on

A dire pour vos Recettes culinaires
r tout petits Poulet grillé Parmentière.—Vi

der un poulet moyen, le flamber, 
le vider et l’ouvrir sur le dos. U 
bien aplatir, le badigonner d<

|1 leurre fondu ou d’huile, Tassai 
de sel et de poivre et le 

mettre a griller sur un feu doux 
Le retourner une foisl 
pendant la cuisson.

Au dernier moment le roule 
dedans de la mie de jjain et V 
remettre sar le feu plus vif pou 
le dorer. Le dresser sur un pla 
rond et l’entourer de pommes d. 
terre épluchées coupées en petit 
morceaux carrés et sautés ai 
beurre. Servir 
maître d’hôtel. ■

Potage purée de pois frais.—
(Pour quatre personnes). Met 
tre une livre de petits pois frais 
dans une quarte et demie d’eav 
Itouillante salée. Laisser cuire 
cuir pendant 12 minutes. Ego» 
ter ks petits pois, les piler, les 
ЇЇГJS Umis fi». Délayer a.

• h£„ ^.dera,r4u»rte de bouillon 
"mélW donner un bouil 

on en plein feu. Au dernier m„ 
ent ajouter un bon morceau dr 

■<ru.ef't uo? Pi”**® de oerrftuil 
b» Phts à la Dugnv 

fond™ PJlt: ™ettre dans le

rt їй s

BEADLE &IR1SSETTE
ARCE CTES

SPECIALITES: Edifia lies et religieux,
constr $ à l’épreuve du feu. ■

OSCAR BEAULE jBERT MORISSETBB I

Я.А.Л.. A.A.F.Q. B.I.C.A

21 Rue d’Aigjt, QUEBEC

Architectes
« Le petit poulet

Cott, cott, cott,—Qu’il y a-t-il de 
neuf?

«
, mange pas en

sonnerLa poule fait l’oeuf.
Cott, cott, cett tant qu’il le faudra 

La potile pondra 
CoU, cott, cott, qu’est-il arrivé?

La poule a côuvé.
Toc, toc, toc—qu’y a-t-il de neuf ?

Le poulet dans l’oeuf.
Too, toc, toc—Un petit coup sec 

Il frappe du bec 
Toc, toc, toc—Un oeuf s’ouvre au 
choc

s un
t1 ï ou deu>il

life

xem-

А.4.Г.Ц- & a.rc.a. f

1
»ucy, prop. > 

es théâtres.
-,

Bonjour petit coq!
, ' Jean Akard.

avec une sauci■ sp
CHIRURGIEN-DENTISI 

T*L: 31-2
pas- ! j

I!
" f

Casier Postal 136

Dr EMIL ADEAU
ST-LEO: ), N.-B.

(rue tt)

Travaux dentaire! té* d’après métho. des 
nouvelles avec inatrumer moderne.

Dentiers incassab enturoid". Traitement 
de la Pyorrhée par “Inov its temporaires et per
manentes abcédées, trait! préparation de Howie.

Extraction sane d ivec Waite’s ou Som- 
niform. Attention toute 1 apportée aux jeunes 
enfant» car du soin des 1 pend leur santé.

Heures d* bureau, щ du'matin 4 5 heures 
fnaoiir. Aprêe s

ses mou-

5 Mortuaires
Sa en français?I Rèponee:—

, ces humeurs bon
tons de fièvre et on les guérit
Гс'о^ bliÇ?ant *vec de^-ean

afig&ïtrSS--
sje;’’-

MpîâWtn.
Réponse t-

-Une dame ne retire p,s J

'

і m
Vs j’

“ta et Amie 
«iront à ■

« Défunts ж , ;■

v 'ir distribues de* 
taires qu’il* pla- 

leur livre de

%
J a le <

іИ et la fois choi-I Achetez les N 
і \ ANNON

.35

V
1; .one vous impri- 

Ites qualités de 
«ire. dont le. 
rient à tontes les

OS et «n DKTAIL (ИЙҐЗ est

le de sa Iw
Une belle bo %mm • eten

Ш , B

.

v

t j “П

Dr. Honoré Су
Médedn-Chirurgier 

•’1. Oculiste j»-

St-Basile, N--

r

1

Ш

чШ
mm?*

•%-

.еашжїЗї

шішезш

І X
-

Ш
Ш

- 
" ш

ш
§.

 
%

,
. . , 

: . - , 
: ;

т
 

ц
о ■ ■

X
 ‘

■

.
і

ж

-г



т*г
.

'1

ЇЯ MADAWASKA 12 JANVIER 1928
t

ves. Ce vieux chien ne vernit a». J, St-Onge et Pitre Roussel remS If І Ш >■
sûrement pas, du magasin d|M. place Louis Roussel comme I W
Baxter. I aeaseur, ^ _

Sait-on que sur la maitreivi- Gens de bonne volonté de St> 
ère à la Truite, il y a da| 7 Jacques — ils sont nombreux — 
camps, 33 hommes, 14 femml et en garde contre ceux qui offre 
39 enfants et que sur la ehe des catùstres à $13.00, promet- 
fourche, dans 8 campa o ntflpve tant livraison vendredi après l’ar- 
37 hommes, 9 femmes et 4fen- rivée du train. En garde contre 
fants. | Ui «Misères elles-mêmes, elles

On assure que depuis Aooder pourraient vous jouer des tours 
nier, on a “Importé” dans wil- coûteux. En garde contre le con 
lage, pour $68.00 de timbtfde tenu de ces m—, elles pour- 
poete. , І - renaît vous faire manquer la

On a aussi vendu depuis lier •• de Minuit
$1771.75 dejan- La succursale “St-Jacquea" de 

nt la société l’Assomption, à saréu- 
u- mon mensuelle, dimanche derni

er, fit. un ■енні

I!
,PâtéLe Tram І ARSENAULT ЯМжГ| Le proramme exécuté fut: 

Avant îamesss. violon par Mt 
B. Dalaire, orgue par Mme N. Du 
hé, variation ; ' Minuit Chrétiens, 
par Elise Thériault, introït, Gra
duel, Offertoire, Communion, 

plein-chant par M. N. Dubé ; Ky 
, .. . . ., , rie par M. F. April, Gloria, Credo

sion de R-stigouche, assiste de Sanctus et Agnus Dei, second ton 
M. le cure J. B. Thibault de Ked- par M G. Morin. L’Offertoire a 
gewick. Les paroissiens d’Arse- été suivi des doches de Noel par 
nault tivaient e bonheur d assis- Mlle Blanche Thériault. A la com 
ter encore = ‘messe de minuit mimien< «Variation” suivie de 
dans leur petite eghse de mission «Dieu de paix et d’Amour« diio 
ou toutes les mesures avaient été par Mme N. Dubé et Mlle'B. Thé 
prises pour doil.tvr une itttpreSsi- rjault r
onnante manifestation religieuse. MESSE DE L’AURORE.
Le programin? de chant fut exé- «c’était Minuit” par M. N Du- 
cute avec grande réussite par la' suivi de la pastoralle Hymne, 
chorale mixte sous la direction j Г-атьШо«е” à quatre parties. xLe

choeur de chant qui a pris part 
;u chant de cette Pastorale doit 

fus, repentant.... être satisfait de sa parfaite réus-
Je pleurais......je pleurais......en site qui est une récompense du

songeant à mon brave homme de dévouement à la pratique de 
père, si honnête et si estimé, Qu’ chant. Ceux qui y participaient 
aurait-il dit en voyant son fils vo- étaient M. et Mme N. Dubé, M. 
leur? :B. Thériault, M. C. Morin, Elie

"Car elle avait raison, la petite , Irène Thériault. Divers catiti- 
Yvonnette, j’étais un voleur I ! ques furent chantés : “Bergers, 

Je n’avais pas su résister à ma laissons la garde" deux voix, so- 
gourmadise, tandis qu’elle résis- lo par M. C. Morin, le choeur par 
tait à la faim. Elie et Irène Thériault. Le ser-

Quelle honte ! Je pleurais ! Je mon de circonstance fut donné 
pleurais ! par le Rév. Père Capucin.

—Qn’est-ce que tu fais donc là?
Est-ce que tu dors, dit une voix 
rieuse.

Yvonnette était devant moi, 
mordant dans sa miche et me re
gardant, étonnée de me retrou
ver là.

—Tu fais joliment tes commis
sions !

Elle s’arrête saisie, en voyant
ma figure baignée de larmes......
—Qu’est-ce que tu as François?
—J’ai que je suis un voleur,

Yvonnette.
—Toi! ’

A la sortie, marche, violon avec 
accompagnement. Messe du jour 
à 8.30 heures : A l’entrée “Ber
gers, vois-tu là-bas” par E. et I. 
Thériault; à la communion, "Ai
mer Jésus” 2 voix par M. N. Du
bé et M. G. Morin. Sortie, orgue 
Variation “Il est né”.

•rwr •<
і

Suite de la page 3 
Un bruit de pas me fit lever 

la tête, M. le curé arrivait sur moi 
en lisant son bréviairçy/

Une terreur folle me saisit et a été chantée par le Rév. Père 
m’ôta toute présence d’esprit, і Supérieur des CapucTns de la mis 

J’avais bien le temps de serrer 
mes gâteaux, et, d’ailleurs.quand 
lo digne abbé m’eût vu là en ad
miration, le mal n’était pas grand 

Mais une conscience troublée 
ne raisonne pas ainsi, et, ne son
geant qu’à fuir et à me cacher, je 
me glissai dans une de ces huttes 
de terre et de cailloux qui sert 
d’abri aux Cantonniers par le mau 
vais temps, et je tirai la porte 
sur moi, abandonnant mes pâtés, 
rangés en bon ordre.

Le bon prêtre passa sans rien 
voir. Je me rassurais....quand du 
bois voisin sortit une petite men
diante qui s’arrêta pour lui de
mander l’aumône.

Ah! je ne la bénissais pas, je 
vous assure I

Heureusement après lui avoir 
donné un gros sou, le curé reprit 
sa lecture et continua son che
min.

La messe de minuit à Arsenault

u cml ST.-JACQUES, N.B. | DES (
- tb -

Les fêtes sont passées et conn 
me d’habitude, elles ont été des 
plus tranquilles.

Les statistiques de la paroisse 
civile accusent 88 naissances, 19 
décès et 17 mariages.

Dix-sept mariages seulement,et 
nous avons tant de vieux garçons 
plusieurs vieilles filles, quelques 
veufs et beaucoup de bonnes, jo
lies et même relativement jeunes 
veuves. Quel gaspille!

La veille de Noel, au soir, une 
canistre de “vieux chien” a fail
li empoisonner certaines person
nes. Heureusement que, trouvant 
te goût âcre et piquant on eut la 
bonne idée de la transvider dans 
un grand plat à vaisselle. On y 
trouva 5 ou 6 morceaux de caus
tic de la grosseur de grosses fê-

mes-

Le servit 
che depuis, 
de conserve 
ploi à la ma 
18918 des ei

octobre, pour 
dats d’expresse.Cee manda 
trs populaires. Ils soènt ; 
ment sûrs. Il n’y en a pas Sore 
eu d’égarés.

Ceci ne prouve pas quepute 
lettre adressée à T. Eaton Icon 
tient un mandat d’express Ichi- 
caner les gens à ce sujet Jtrès 
mauvaise politique au 
plusieurs.
Nos conseillers, Messieuiÿuel- 

let et Roussel sont alleaicon- 
seil municipal, mardi.'19bons 
diplomates, ils n’ônt pas fc sa
ge de faire beaucoup de Juge
ments dans les Officier! 
roisse, mais on y remafc les 
suivants : J. A. Charestfrcep- 
teur et greffier à la plaâe L.

И suprême appel à quel
ques membres arriérés les mvi- 
tant à rejoindre les rangs des sol
dats de la bonnecause, tout en 
jouissant de privilèges spéciaux, 
offerts dans nulle autre société.

Les bemfices payés par la cais-
«J^mnades P°ur 1927 sont de 
^T9-22- Pour une petite suceur- 
Mie, c’est pas pire. Ce qu’il y s 
de beau et de bon c’est que l’As
somption pays sans critique ni à 
14 heures, pourvu que les récla
mations soient justifiables.

de M. et Mme N. Dubé. continuées ] 
tioo jusqu’à

t

grand nom! 
qnides et s 
me préserv 
ont été тії 
cette période 
riés; bons, 
Cependant, 
donné des r 
satisfaisants 
bieé supérie 
d’autres pré
son?: fl) V
1 eau de ver 
de. Les oeu 
en de des pi 
sains et fraii 
a donné des 
férables dan 
péliences ; e 
marché et d

de

Enfin!
J’attendais un instant pour sor

tir de ma cachette, quand je vis 
la fillette arrêtée, ébahie devant 
mon étalage.

—N’y touche pas! n'y touche 
pas! lui criai-je vivement.

Elle me regarda étonnée.
—Est-ce que tu me prends pour 

une voleuse?
Yvonnette avait mauvaise ré-
Je ne répondis pas.... 

putation.
Sa mère.qui n’était pas du pays 

«tait morte peu àprès son arri
vée chez nous.etlapetite.dontper- 
sonne n’avait voulu se charger, 
était restée seule, abandonné, cou 
chant dans les granges, vivant 
comme elle pouvait de ce qu’on 
lui donnait par charité ou de ce 
qu’elle grapillait, car les paysans 
tour des grosseilliers ou des pom- 
qui les rencontraient souvent au- 
miers chargés de fruits, l’accu
saient de maraude.

Pourtant, elle était bonne et 
serviable à l’occasion ; aussi je re 
grattai de l’avoir fâchée.

—Où vas-tu comme ça? lui dis- 
je. *

—A H ville ; M. le curé vient 
de me donner deux sous!

—Tu vas acheter des bonbons?
—Des bonbons? Non, du pain,
—Du pain !
Je fis la grimace.

—Oui, j'ai si grand faim !
—Tu n’as pas mangé ce matin?
—Ni hier, dit-elle en riant.
—Pas mangé !
Je la regardais le coeur serré, D . , .

à cette pensée ’ -Bon tu nés pas en aWe.
-Dame, tu sais, quand on ne Monmer qui était juste-

me donne rien. Hier, la journée a surТрГаГ *' *" РЄ*

J'obéis en tremblant,
—Eh ! mais, il y en a un de j 

plus qu’à l'ordinaire, petit, corn. | 
nient cela se fait-il? 
fessai ma faute en pleurant.

Je tombai à genoux et je 
Le digne homme m’écouta pa

tiemment...
—C’est mal, dit-il enfin; mais 

puisque tu l’as compris tout seul..
—Non,Monsieur Monnier, c’est 

Yvonnette.
—Yvonnette!
—Oui, celle qu’on appelle vo

leuse, qu’on méprise et qui vaut 
mieux que moi ... 
maître finit par démêler l’éche- 

M’interrogeant avec bonté, mon 
—Pauvre petite ! pauvre petite! 

veau de mon récit, 
répétait sa grosse voix rude, tout 
adoucie.

Puis, posant sa main sur ma

4
LE LINIMENT MARTIN

Ce* le meilleur
: !•1

f.
s
-

il
Щ, ’’ f \fLA йi

,f> • •I %

Jf f ?—Oui, moi ! 
l’histoire de mes pâtés.

Et, sanglotant, je lui racontai
Elle m’écoutait, son joli visage 

sérieux.
—Sais-tu ce qu’il te faut faire.
—Non, Yvonnette, mais toi qui 

François ?
est si sage et) raisonnable, tu de-

—Il faut conter la chose à M. 
vrais me le dire!
Monnier.

—Tu crois? dis-je en frisson
nant, Et s’il me chasse.

—Il ne te chassera pas; il est 
bon. Et puis enfin 1....

—Je n’oserai jamais.
—Si, J’irai avec toi jusqu’à la 

porte de la ferme. Tu viendras 
me dire comment ça se sera passé

Obéissant docilement, je ren
trai au logis les yeux rougis, gon 
fiés.
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àété mauvaise, et le soir quand je 
me suis glissée dans une meule, 
l’estomac vide, cela m’a semblé 
drôle de penser à tout le pain que 
l’on ferait avec ces gerbes de blé 
du milieu desquelles j’étais cou- 
chéç, moi qui n’en avais pas trou
vé ùn morceau à me mettre sous 
la dent....

—Pas mangé ! ,
J’Étais bouleversé....
—Tiens, lui dis-je en lui pré

sentant “mon pâté1', prends,man-

” soit trop
ons. JVos t 
nne ■— -;r

de ^ner cA™ I

СОП-

/

ge-
—Mais ça n’est pas à toi.... 
—Ca ne fait rien.
Elle le repoussa doucement 
—Non, dit-elle, je te refnercie 

tout de même François, mais ce 
serait voler ; je ne veux pas.

—Viler I
J'étais devenu ttès rouge ...

—Vois-tu

I ./
■■> I

mi-f Im

Weckûu" CUir

XІІУtu continua-t-elle^|uand 
est morte, elle m'a fait Bmaman

promettre, de rester, bien honnête ; 
de ne jamais toucher à ce qui ne 
m'appartenait pas. Souvent, de
puis. quand j’ai grând’faim, 
me aujourd’hui, si je passe près 
d’un cerisier tout Chargé d eceri- 
ses vermeilles et sucrées ou d'un 
groseillier aux grappes bien mû
res j’ai une terrible envie d’y 
goûter, mais je me rappelle les pa 
rôles de maman et je me conten
te de les regarder. Cela me fait 
pas de mal, n'est-ce pas?

. Je restais muet
—Un jour j’avais faim encore 

plui qu'à l’ordinaire, plus qu’à 
cette heure ; j’arrachai une carot
te dans un champ, mais comme 
l’allais la mordre, il me sembla 
voir maman toute pâle, et je re
plantai ma carotte....par exemple 
w J* sais pas si elle a repris !

Elle riait, montrant ses dents 
blanches; et ce coeur gai. con
trastant avec ses yeux caves, ses 
joues tirées, faisaient peine à 
voir.

tête:
—La franchise de ton aveu me 

prouve ton repentir, François ; tu 1 
ne seras pas chassé et Yvonnette * 
aura aussi une place à la ferme; 
va la chercher.

Ah! dame, je ne fus pas long!
Quand nous fûmes devant le 

cher homme:
—Remercie Yvonnette, Fran

çois, me dit-il, car si tu ne com
prends pas encore le service qu’él 
le t’a rendu, tu le comprendras 
plus tard. Quand on met le pied 
dans le mauvais chemin, il est 
difficile d’en sortir, et tel est de
venu un voleur de profession qui 
a commencé par dérober des pom 
mes.

Nous ne quittâmes plus la fer
me. Les bons exemples d*Yvon- 
nette eurent une heureuse influ
ence sur moi, et c’est à elle que 
je dois d’avoir succédé plus tard 
à maître Monnier, comme pro
priétaire des “Quatre-Chemins”.

—Et qu’eat devenue Yvonnet
te. grand-père?
ta gj id’mère, mon fieu. Après
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it-Opge et Pitre Roussel rem*. Sg 
:e Louis Roussel comme

ЩЩ

U*: cipiter ja chaux sous forme d’ifn 
carbonate, et le préservatif s’af
faiblit aiinsî ; il faut donc tenir 
toujours recouvert le récipient où 
les oeufs sont déposés. On peut 
exclure l’air en mettant de l’huile 
douce à lasurface du liquide ou 
en recouvrant le récipient d'an 

suite ptut être employée immé- 6ac sur lequel on étale une pâte 
diatement, sans attendre que la de chaux. Si’lV produit une pré
chaux se ‘dépose ; on peut aussi c*pitation tant soit peu considtra- 
la laisser reposer pendant envi- ble de chaux au bout de quelque 
ron une heure et déverser le H- temps, on fera bien- d’enlever 
qmde qui surnage par-dessus fe *’*au de chaux ou de la soutirer 
dépôt d’excès de chaux non dis- a? moyen d’un siphon et de la 
sont. En suivant ces instructions, rjmplacer par une solution frai- 
et en mettant la chaux en raison CK 
d’une livre par cinq gallons d’eau, EAU DE VERRE
on obtient une eau de chaux sa- ‘Ce précédé bien connu, qui est 
turee dans laquelle les oeufs se désigné chimiqn entent par le 
conservent bien. nom de “silicate de -soude”, se

Emploi.—Recouvrir avec l’eau t douve chez tous les pharmaciens 
de chaux les oeufs que l’on a mis “t les épiciers, où il est vendu 
dans une jarre, un baril impermé- sous forhie liquidé, ous avons 
ab'e ou un autre récipient convç- Ш de nombreux essais en nous 
nable. Mettre dans un endroit servant de solutions dont le titre 
fnXs , variait de 2 à 10 pour cent, sa-

Certaines autorités recommap- 2 livres à 10 livres par 100 gal- 
dent d ajouter du sel à l’eau de loI's d’eau. Dans nos recherches 
chaux ; nous n avons pas constâ- une solution à 5 pour cent a dou
te qu il soit avantageux de le fai- né de thcileurs résultats qu’un so 
re dans nos expériences. Au coo- lUtion plus forte. Elle se dissout 
traire meme, nous avons trouvé facilement et il n’et pas besoin 
que le sel, en provoquant , un q- dlnstructions spéciales pour pré
change de liquide entre l’intért- pirer la solution préservative 
eur de I oeuf et le dehors, coi»-: jLVàu de verre a donné en eé- 
wçunique souvent un goût dé "irai, de résultats satisfaisants, 
chaux au contenu de l’oeuf. Nous Cependant, comme nous le disi- 
çonseillons donc de ne pas ajou- ods plus haut, nous considérons 
ter de sel à I eau de chaux. quelle ne vaut pas l’eau de chaux 

L exposition a 1 air tend à pré-Lfs blancs des oeufs conservés

Veur. âgé Agricole•ne de bonne volonté de St- 
lues — ils sont nombreux — 
garde contre ceux qui offre 
ministres à $13.00, promet- 
livraison vendredi après l'an 

e du train. En garde SAMA"
Mélangé, esKtoujours de pro
ne où Ceylartolse. Le geât 
variété choisie;4 la qualité est 

supérieure." 75c. à $1.05 le ib.

:

І •• LT5il;

contre U CONSERVATION 
DES OEUFS POUR 

LA FAMILLE

aorc que i eau de verre. Le 
sais répétés pendant bien de 
nées nous permettent de 
mander l’eau de chaux, pour la 
ponservation des oeufs que l’on 
doit employer pour fa, cuisine en 
hiver; c’est un préservatif sûr. 
Hâtons-nous de dire ici que Von 
n’a encore trouvé aucun préser
vatif qui puisse arrêter complète
ment le développement dé ce goût 
de rance ou de vieux, si caracté
ristique des oeufs conservés ou 
emballés. Une certaine détério
ration de qualité est inévitable, et 
ces oeufs sont loin de valior les 
oeufs frais pour la table; on n’a 
encore rien découvert qui permet
te de conserver, sans le moindre 
soupçon d’odeur, le goût fin et 
délicat de l’oeuf qui vient d’être 
pondu.

•raient vous jouer des tour* 
eux. En garde contre le con.

de ces m-----1 elles pour-
■t vous faire manquer ls mes. 
t Minuit

succursale “St-Jacquea” de 
aaété l’Assomption, à saréu- 
mensuelle, dimanche demi- 

it. un suprême appel à quel, 
membres arriérés les invi- 

à rejoindre les rangs des sol. 
de la bonnecause, tout en 

sant de privilèges spéciaux, 
ts dans nulle autre société, 
s bemfices payés par la cais- 
s malades pour 1927 sont de 
22. Pour une petite suceur- 
c’est pas pire. Ce qu’il y a 
au et de bon c’est que l’As- 
tion pays sans critique ni à 
ures, pourvu que les récla
ns soient justifiables.

LINIMENT MARTIN 
C’est le meilleur

Vert, Noir ou
і diffère selon laLe service de la chimie cher

che dcpuiselongtetttps un moyen 
de conserver les oeufs pour l’em- 

à la maison. Il a entreprs dès 
189M des expériences qui ont été 
continuées presque sans interrup
tion jusqu’à l’heure actuelle. Un 
grand nombre de préparatôn'si li
quides et solides, vendues com
me préservatifs pour les oeufs 
ont été mises à l’essai pendant 
cette période. Les résultats ont va 
riés: bons, mauvais, indifférents.
Cependant, deux préservatifs ont 
donné des résultats éminemment 
satisfaisant» et se sont montrés
bien supérieurs au grand nombre EAU DE CHAUX 
d •У»* préparations à l’essai ; ce Préparation.- On'préparé V 
sont, fl) lean de chaux et (2) de chaux en faisant éteindre de la 
1 eau de verre ou silicate de sou- chaux vive, fraîchement calcinée • 
ae. Les oeufs conservés au moy- on éclaircit cette chaux éteinte

S*rvat!ls sont restés avec de ' l’eau jusqu'à ce qu’elle 
sains et frais, mais 1 eau de chaux ait la/consistance de la crème 
a doiuie des résultats un peu pré- puis on continue à l’éelaircir en 
terables dans la majorité des ex- brassant continuellement jusqu’à 
pénences; elle est aussi meilleur ce que l’on ait obtenu le volume 
marche et d’un emploi plus «gré- désiré. L’eau df chaux qui en ré-

r—------- ....................... '

i

• En vente partout.

A QUI LA FAUTE? -actéristique des oeufs conservésI

TRAITEMENT DES OEUFS
Combien de cultivateurs qui ' s< A LA GLYCERINE
plaignent que “ça ne paie pas" ei Ce traitement est évidemment 
cependant ne jlabourent pas é nal nommé, car la glycérine, au-

temps, ne criblent pas leur se int que nous sachions, n'est pas
mence, ne font pas de rotation mployée dansle procédé, qui cun
ne gardent pas leurs veaux pou dste, àtremper momentanément
le troupeau /on le marché, n’é*c environ cinq secondes) dans de
pas ou presque pas de poules.n’er acide muriatique dilué, entre 1
graissent pas assez de cochon.- 1.2 pour cent, les oeufs qui ont
pour leur famille, sont obligé; Ajourne dans l’eau de chaux. L’a- 
d’acheter de la viande, ne font ’-eide dissout toutes les incrusta 
pas assez manger leurs, vaches 'ions sur la coquille et donne aux 
(pour vendre du foin), ne com *иЬ un aspect frais, comme s’ils 
battent pas les mauvaises herbes raient été traités à la glycérine, 
luttent contre les mouches à pa mmédiatement après avoir res
tâtes quand il est trop tard ; oui rd les. œufs de l'acide, on les iaw 
combien se plaignent et n’ont pa 'arfaitement dans de l’eau, de 
de couturière dans la famille, n- référence au moyen d’un tuyau, 
vont pas à la beurrerie ou à lr ’our empêcher l’acide de conti

nuer à exercer son cation, pais 
on les sèche. L’immersion dans 
'acide diminue cette tendance à 

craquer qui se manifeste quand 
»n fait bouillir les oeufs conser- 
és à l’eau de chaux. Il ne faut і 
oumettre les oeufs à ce traite- 
nent que lorsqu’on est prêt à s’en 
servir, car la conservation de 
œuf est sensiblement affectée I 

Abbé C. Michaur ,ar ce procédé. Les commerçants ’ 
sont en faveur de ce traitement, 

ne sont pa; oarce qu il améliore l’aspect des 
aussi décolorés et les jaunes gar >eufs conservés, mais la ménagé. 
dent mieux leur forme globeusc .’e Яиі conserve des oeufs pour la 
Choses essentielles pour obtenir ami.l*e n a aucun avantage à s'eu 

de bons résultats. servir.
1. N’employer que des oeufs N.ous avons essayé, à la ferme ?

parfaitement frais. experimentale, d’ajouter de la giy
2. Tenir toujours les oeufs coin "érine à divers liquides employés

plètements recouverts de la solu >our Iа conservation des œufs 
tion pendant toute la période <!f na,i iamais elle n’a donné de
là conservation. Ne les enlever mns résultats- En général, elle 
de la solution que lorsque l’on eii . provo4ué la croissance de ir.c.i- 
a besoin. sissures.

3 Conserver les oeufs-dans 
endroit fra-s Sans doute une tem 
perature de 40 à 45 degrés R ai
de beaucoup à conserver le bon 
gout des ceufs, c’est-à-dire à en
rayer ce goût de “rance", si ca - ‘

eau

$

5
і

fromagerie, vont an chantier ai 
lieu d’avoir soin de leur grange 
ne cultivent pas leur blé, ne pro 
duisent pas leur laine, ne garden 
pas de moutons, ne font pas tan 
ner les peaux, combien dè pau 

plaignards qui ne produisent 
presque rien de la nourriture et 
du vêtement et achètent trop. A 
qui la faute? Est-ce à la terre?

t
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Le Sedan Tudor -я m-

Ma

і .іІ: vresW.
\7 - і UVELAUTOI dans l’eau de chaux4

>

% 1 і nt Exposé
r. I* X Cet'automobile eiftlèremcnt nouveau dépasse tout ce 

qui a été fait Mqu'k présent en fait d’autos légers; il 
fsupérieur à toutes les marque^ dans la 
fié de prix que la sienee; il assure une 

accélération, une rapidité, une puissance, une douceur 
qui étaient auparavant la caractéristique 

exchféive des autos les plus coûteux.

/ Moteur

I
ТЗГ

estrota
même caA n

Frank T. Shutt, M. A., D. Sr„un
Le Sedan Гаг dm

V
Réservoir du combustible à

Fabrication et modèle—Ford K|""”'hÙX^ renfcTméLane

°™7j‘JndreM,<,e,e 3H; dTdl^^rré-
UT“ , *• , . ver-iule du type à ris sane Bn

Construction en unité. et à Lecteur
Refroidissement par pompe et Phares nickelés, du type gland 
„ thermosiphon 5 roues en une aeule-pièce à
Lubrification par pompe, bar- raie» en acier 

bot t age et gravité Volai t de direction de 17 H
AHumage par distributeur à Lubrification du chassis sys- 
„ bobine simple time Alcmtte-Zerk
Trsn.ml^on (a, vitesses) à en- Csrroiserle et chèasis isolés afin 

grenage à coulisse d’empécher le bruit
1^TnLd.!^Ue mUltlple 4 Bmpsttemtkit 1*$И pouces 

Vliebreouln — «nulllhré .»,! Rayon de Virement—!7 pieds
і quement et dynamiquement ° тсисм°П pneu$—^ 1 t-J
- nt^ràjet pour haute et Dé4atcmen,_eb ^acee

Equipement
Essute-^acé au torau tique (autos

Miroir rétrôvlteur 
Vélocimètre 
Lumière de tablier 
NIVeau pour gasoline 

nickel chromé au Ampèremètre

Attendez pour voir 
le plus gros et le meilleur x—v 

CHEVROLET

'i î
I

\ ’Le Coupé de Sport

l
K

î ■

»
іlr 9 m

d4 it avec
de )

A >Pisfbns en aluminium
Indmiteur d’huile
EnmMI à deux lames du type

Engrenage de distribution en

Le

Get>* e Most 
Value

l^heilleure valeur en radio! 
mife сл toute autre chose, Ц y 
XyWinghouse. Tout comme le mot 
trie \d- finit une qualité qui 
s*” «yr un radio assure la plus grande

ШШ EaValvea
Lumières d arrière et d'arrêt 

. A.C.C. 24.ЄЗ H. P. combinée*
. ------ -réellement develop- Démarreur
'péce 4è «. P. à ПМ R. P. M.

cari
V Ri

Procurat-voua 
Dans le radio, coi 

“standard” accepté —
“Sterling” sur Target/

, ainsi “Weetingiafa 
valeur en radiophonie.
П SrU8tré plu\ haut * Pi™ grande valeur
U contient tous/es avantagesXdes appareil, valant le іР-Нт 
de “*1 pnx. LV contrôle à un Ні 
П emploie leVnouveaux R.d cir 

* 1* coût d’opéra tg 
volume et la cèle 
leurs à prix mod*

H
Accélérateur par le pied 
Pare-prlee an une seule pièce 
Cornu' actionnée pur le moteur 
Visière pare-soleil

\>

I a un
/!Ш

/S ne variem? Freins aux 
interne^ Dispositif de Terroulllement 

anti-sol #Du»

elliptique,^ Rendement
tube de ter- „ . Lskm,engrenegm-conlqu«en Wmittmàjbn».

au ^ , a M

— mzsûïï*

EN EXPOSITION LES 11, 12,1?, & 14 JANVIER CHEZ I

CLAIR & FR ER KM 1
Edmunds ton,------------- —  -------------------- N.-B.

y

■K /
?:

* jua le rend facile à opérer, 
is UX-201-B perfectionnés, 
t est réduit de moitié. Pour 
ivité, c’est l’appareil 
i Le prix,
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1» tonalité, 
dard des W 
n’est que i

Vou/manquez un des grands 
gran^ artistes qui irradient par mi
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jUBANQUE PROVINCIALE!
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

“ CONSEIL sieobI ,r.t. SÆÏ
! demandant de prier pour lui afin 
de revenir au plus tôt continuer 
son ministère.

Nous prierons le petit Jésus de 
la Crèche et sa Mère bénie, que 
ne santé continuer son travail au 
notre bon curé revienne en plei- 
salut des âmes qui lui sont 
fiées.

| НОШ LOCALES | Falls et St-André. Notre équipe 
remporta la victoire par 7 à 2. 
Honneur aux vainqueurs ! La pat 
tie sc répétera jeudi prochain à 
Grand-Falls à 7 hrs du soir.

X 1 î /■
ÎS- Les conseillers de la munici

palité du comté de Madawaska 
siègent depuis mardi, les délibé
rations étant prises aux, affaires 
de routine.Les conseilleurs ont en 
core du travail pu-ur une partie 
de la journée de demain. Ils ont 
eu hier soir leur partie de cartes 
traditionnelle.

—MM. Antoine Bellefleur et 
Hubald R. Cormier, conseillers 
de St-Léonard, étaient de passa
ge à nos bureaux aujourd’hui.

—M. Fred Albert d’Albertine 
était en ville par affaires ce ma

o'

ШІм if; •' МНИ

ж Est né à M. et Mme Tréfié 
Bellefleur, le 1er janvier, un fils, 
baptisé Joseph, Cyq, Lorenzo. 

Parrain et marraine M. et Mme 
Ftank Bellefleur oncle et tante 
de l’enfant.

’
I

CINQі %
.. $ 5,000,000.00 
.. $ 5,776,000.00

Actif total (au 30 nov. 1926)........ ............. $47,880,000.00

Capital autorisé .. ..
Capital payé et Réserve ....

<
A con-

tin.2 DESF—M. Léo Michaud de Frédé- 
ricton Junction est actuellement 
^n ville pour quelques mois.

— . Edmond Lévesque, con
seiller de la paroisse de St-André 
était de passage à notre bureau 
hier.

L’abbé Mathieu Mazerolle é- 
tait en visite chez 'ses parents Est né à M. et Mme Alex. Pa- 
pour le Jour de l’An. C’est lui qui ge, le 29 décembre un fils bapti- 
.remplace le cure Verret pendant sé sous les noms de Joseph Gil- 
ces quelques jours. bert. Parrain et marraine M. et
• t У_,,Ла. 1 dernier> un« Mme Lévite Durepos, oncle et 
joute de Hockey entre Grand- tante de l’enfant.

H Л ACTIVITES A LA COURLa seule banque au Canada dont les argents confiés 
à son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

• 1y і
La cour du magistrat a été très 

occupée ces jours derniers par 
dès causes d’infraction à la nou
velle loi des liqueurs. La police 
provinciale est actuellement dans 
le comté et se montre très active. 

Hier, le magistrat a condamné 
un restaurateur de la ville à $200. 
d’amende et deux mois de pri
son, un autre à $100. d’amende 
et les frais.

Ce matin, c’était le tour d’une 
femme accusée de vente illicite 
de boisson. Au moment d’aller 
sous presse le verdict n’avait pas 
encore été rendu.

1 On a aj
gn№0 V) Mme G. D’Auteuil et ses deux 

enfants de Québec sont actuelle
ment en promenade chez Mme 
A . Sirois.

®°°Ч*9000°ОООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООЄ Québe 
feux myi 
jours à I 
inhabitée 
milles en 
min sur 

.entre St- 
Notre-Da 
vu un pri 
et demie, 
t rémité d 
le curé G 
très perse 
vu de noi 
et dimanc 
і la même 
personnes 
apercevoi 
à àchaqui 
feux se sc 
après ave 
ron, une h

1/5і■ >
ь ÀіPrésident du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR HORiyTIDAS LAPORTE
1er Vice-président 2e Vice-président

M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND
Président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE N. PERODEAU
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général 

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

NAISSANCES MBER?t
Est né à M. et Mme Léon St- 

Onge, un fils baptisé le 8 so its les 
noms de Joseph, Robert, Lucien. 
Parrain et marraine. M. Camille 
St-Onge et Mlle Jeanne Ray

mond.
Est né le 6, à M. et Mme Fred 

Soucy, un fils baptisé sous les 
noms de Joseph, Julien Georges 
Parrain et marraine M. et Mme 
Aimé Michaud.

Est né le 5, à M. et Mme Cas 
pard Fortin, un fils baptisé sous 
les noms de Joseph, Maurice. Par 
rain et marraine M. et Mme Au- 
rèle Boucher.

Le 8, est né à M. et Mme Char 
les Dumont, un fils baptisé le 
8 sous les noms de Joseph., Léo
pold. Parrain et marraine M. et 
Mme Ovide Michaud.

I
ï

\51!!1

ï

MARIAGESt

S’il-Vous-Plait!Lundi le 2 janvier a eu lieu à 
Notre-Dame-du-Lac, le mariage 
de Mlle Aline Cloutier, fille de 
Mme Paul Cloutier à M. Phi- 
ippe Lambert, agronome de No- 

tre-Dame-du-Lac.
On annonce pour mercredi le 

18 janvier le mariage de M. Ho- 
noré-Miville LeBrun, repré 
tant de la Métropolitan à Ed
mundston, fils de M. et Mme El- 
zéar LeBrun de St-Pacôme, P. 
2-, à Mlle Lydia Nicker, fille de 
M, et Mme Didier Nickner de 
St-André, P. Q.

ï
і

Les ménagères, prises par leurs trayau^, domes
tiques, n ont qu’à donner lepr ordre par téléphone. No 
tre service rapide de livraison et l’attention que nous 
apportons aux commaMesfoar téléphone vous donne
ront entière satisfactions j ,

<№ viandes et légumes est 
bien assorti. Nous avons toujours la meilleure qualité

У

1
t RIVIERE-VERTE Ц visitant ses parents.

M. et Mme Darcy Lynch de 
St-Jacques rendaient visite à leur 
frère l'abbé A. J. Lynch.

M. et Mme Fred Daigle de St- 
Jacques visitaient aussi notre cu-

Lijndi dernier, M. Pit Cormier 
de Iroquois rendait visite à M. et 
Mme L. C. Cormier.

MM. Jim, Henry et William 
Smyth sont retournés à St-Jean 
continuer leurs études. Nous leur 
souhaitons bon succès.

Oі sen-
On se 

la cause c 
thèse les 
ce sujet, і 
demeure і 
ce serait 1 
se allumé 
de s’abrit 
mauvais 
raient repi 
ce pas pi 

m parcouren 
w gibier et ç 

soir dans 
bandonnéi 

Voilà a 
dgs persor 
sçit sur 11

Notre départementMardi le З, M, et Mme Georges 
Pelletier recevaient un groupe de 
parents et d’amis. La soirée se 
} >assa très agréablement. Il y eu. 
plusieurs parties de cartes, et à 
la fin de la veillée un délicieux 
jTOÛter fut servi. Tous se séparè
rent à une heure très avancée 
: vcc l’espoir de sc réunir encore 
bientôt.

Vendredi dernier Mlle Azilda 
J -avoie, institutrice revenait d’une 
■ isite à St-Basile et Edmundston

ré.

Vian t'esVENTE!VENfE!
Vente à rédtictioh. chi 
Collin, rue du Canada 
çant lundi le 16 couratt pour 15 
jours seulement. Prix réduits sur 
toutes marchandises. I \ 
440-1L12 janv. 1 x

і
Blanche

commen- Iissons
& LegumeEN MARGE

(suite de la page 1) 
Indigènes furent entièrement ou
bliés dans les projets de colonisa
tion anglaise. Les Anglais ont 
chassé les sauvages de leur terri
toire, ou les ont massacrés ; jus
qu'à recourir, avec approbation 
officielle des autorités, à la diffu
sion voulue, expresse parmi 
de la petite vérole, pour les ré
duire. Aucun pasteur ne voulait 
aller les évangéliser, fût-ce à prix 
d’or. Cette extermination se pour
suivit jusqu’en plein dix-huit si
ècle.

Nos nombreuses anniées d’expérience dans le com- 
merce et les nombreux! clients qui fréquentent nos 
comptoirs sont une garantie de la satisfaction que 
nous offrons.

TRAINES A VENDRE
Traînes doubles a vendre pour 

$22.00. S’adresser à M. Denis 
Michaud, Baker-Sj юк, Arthur 

Hudon, St-Basile, I ly Cyr, for
geron, Edmundston, 
434-2fs-12janv.

Attendez pour voir 
le plus gros et le meilleur 

CHEVROLET

B. J. J. DAIGLE1
УPlacements de Janvier eux

UN.NiGAG1
Le numéro gagnVntyfie la sta

tue de Ste-Thérèse, \n»se en rafle 
par Mme Edouard Btiletier a été 
le No. 9. dont le Xiorteur était 
Winnifred D ionise. \

\
M. le 
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EDMUNDSTON, N. B.ІУ
Taux Echéances Prix Rend 

•6 1931 103.15 5.00
...... f-S 1932-47 100.00 5.00

S!4 1929-58 100.00 5.25 
1930 100.00 5.00

Ville d’Edmundston
Pendant ce temps, les Fran

çais, quels que soient les repro
ches qu’ils méritent par ailleurs, 
ont fait plus que tous les autres 
peuples pour conserver, conver
tir le pauvres Indiens. Ils leur 
ont donné surtout des mission
naires, qui ont subi dans leur 
vre évangélisatrice, toutes les fa
tigues les plus dures, jusqu’au 
martyre. On peut reconnaître a- 
vec Parkman que si la civilisati
on espagnole a écrasé les Indi
ens, que si la civilisation anglai
se les a méprisés, la civilisation 
française leur a ouvert ses bras 
tout grands.

Hôpital St-Luc, Montréal, .....
Village St-Jérome Garante,
Diocèse de Chatham, ................... / 5

Ces obligations raçhetables à 102 
Diocèse d’Ottawa,
Ville de Rouyn,
Auditorium Ltee, ..........

.
maisonA VENDRE

La maison X Mme Djfcnis Mar
tin, ancienne dèmeure/de Frank 
Gaudreau, située xlanyla ville de 
Grand Falls, à veqdjtt à bonnes 
conditions. S'adressa à M. Ed
mond A. LévesquVXadministra- 
teur de l’Estate,J5t-№ndré, Co. 
Madawaska, N. H. \

Central Cash Store *.t ■ x

/ 1937-43 100.00 5.00
/ S% 1937 101.50 5.30 

j 6 1933-47 100.00 6.00

iurs françaises de toute sécurité 
tbles au prix du marché.

Liste et renseignements fournis sur demande

oeu\ J0S. DAVID, prop.Nous avons toujours les v 
, à 6% et 6*4, échani 5c—10c—ISc à $1.00 

Edmundston, N.-B.INCUBATEURS
A vendre InAbateursVt éle- 

veuses “Queen’'. Trémis 
fontaines et lignesv com, 
nécessaires à poulaiWecé. Catalo
gue gratis. Fret pay* Vente au 
comptant ou à terifieV On de
mande de bons représeXtants. F. 
C. MORRJISSC1N, distributeur 

aux Maritimes, HAMPTON, N.
/ 4fs-12 janv.

POUR SAMEDI SEULEMEN1 

12 DOUZAINES DEJOS. M0RENCY Ltee
Tél: 2-3332 81 rue St-Pierre x4 C. P. 54 “B” ||
Représentant local: ,

J. ERNEST HEBERT, Edmundston, N. B.
Téléphone 150-31

Г pâtes, 
lète de

8 Notre défaite en 1760 
porte rien de honteux. Nous éti 
on s 60,000 contre plus d’un milli
on. Nous résistâmes autant qu’il 
fut possible, en dépit de toutes 
les misères. Puis, après la 
quête, nos pères auraient bien 
pu s'e laisser faire et gagner par 
l’anglicisation. Ils ne l’ont 
voulu. Ils ont résisté, ils ont 
battu, malgré les difficultés Ils 
ont survécu comme race at 
quis le gouvernement responsa
ble.

Sommes-nous encore restés 
français? Notre école primaire, 
notre enseignement secondaire ci 
universitaire sont français si no
tre enseignement moyen a subi 
juelques tares.
Sommes-nou restés catholiques? 

Notre expansion catholique, no
tre contribution aux missions é- 
trangères font que nous donnons 
à l’Eglise plus de missionnaires 
lointains que toutes les races ca
tholiques des deux Amériques 

mises ensembles. Les fils-apôtres 
du Canada français sont dans tou 
tes les parties du monde et tra
vaillent au sein d’un empire des 
âmes sur lequel ne se couche ja
mais le soleil.

ne coin-\ ФBALAIS3

r B.

Sacrifiésсоп- seulement
LA PATINOIRE 
“BACHELOR”
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pas

ATTENTION! com-

•(con-

HOCKEY
Nous avons toujours ce qu’il y a de mieux comme le 15 Janv.AGNEAI

VEAU
PORC
BOEUF

/ MORUE 
IADD0CK 
EPERLAN 
SAUMON

1. à 2.3Qfnres P. M. /
9

BA 1RS
— vs —-ШсШ

IGERSy
SAUCISSE FRAICHBiFAITE CHAQUE JOUR. 

Poissons frais et skis toujours en main.
Poulets actuellement en vente 

Boeuf à vendre au ttodrtier et tranche en steaks 
et en rosbifs. /

mm»ШШ
m

ï A LA PATINOIRE BACHELOR

Grande MasqueradeNOTRE/MOTTO EST:
Qualité, Service*! Satisfaction Garantis at

frASSEMBLEE à huit heun soir

іLivraison à domicile __ léphonez chez
4'Des metfibres du Conseil d8*

\ ST-ANDRE Vendredi 1 anvierChevaliers de ColombMcAundin Bros.
! Bouchers

E'1
d’Edmundston Il y aura courses en 

— La fanfare jouera p 
quinze beaux prix sèro 
ront’bientôt en tnontjf dans une vi

Préparez votre 
tes en sorte de gam

ins etXdivers amusements' 
*r les patineurs. — Plue de 
t distribues — Ces prix se

ine de la ville.
tome dès triaintenant et fai-

іNotre pasteur, l’abbé Verret 
nous quitta lundi pour l’hôpital 
de Québec. Les paroissiens de St- 
André sont fort attristés depuis 
quelque temps, de la mauvaise 
santé de celui qui leur témoigne 
tout le dévouement d’hn père. 
Plusieurs furent très émus, di-.

k Mercredi 4 janvier
à 8 heures du soir

Dimanche 15 janvier
і 2.30 heures de l’eprès-midl.

3 4F вRue Canada Edmundston, N. B.
Téléphone 200M

• t h voisin du magasin Rice prix.un .
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